
Nos exportations d'octobre
Chronique horlogère

La Chaux-de-Fonds , 17 novembre 1945.
C'est à part ir d'avril 1945 que la Di-

rection générale des douanes a recom-
mencé de publier les statistiques de
notre commerce extérieur.

Elle nous a sevrés po ur de bonnes
raisons.

En sept mois, les importations ont
pri s de l'ampleur. De 4S millions de
f rancs en avril , elles ont atteint 168 en
octobre. L 'augmentation port e sur les
denrées alimentaires et les matières
premières.

Les céréales ont pass é de 6.500 ton-
nes à 42.800.

Les boissons se sont élevées de
50.000 hectolitres à 102.000.

Le bois est monté de 400 tonnes à
p lus de 5.000.

Le coton f ai t  meilleure f igure avec
2.468 tonnes, au lieu de 600, et la laine
avec 1.928 tonnes, contre 202.

Les matières minérales ont f a i t  un
bond , de 25,616 tonnes à 60,500.

La courbe des importations (voir
p lus bas) témoigne d'une allure régu-
lière. Ap rès un palier en août-septem-
bre, elle s'est redressée vigoureuse-
ment , ce qui explique l'augmentation
de certaines rations ou la suppr ession
de contingentements. Il f aut savoir gré
aux sections de l'Economie publiqu e du
gros ef f or t  f ourni dans ce but. Ce n'est
pa s le tout de f réter des navires, il

f au t  organiser les déchargements et
f aire suivre les transports.

Les exportations ont eu une allure
un peu cahoteuse. A partir de septem-
bre, elles ont emboîté le pas des im-
portati ons, mais selon un temp o moins
rapide. Notre commerce extérieur est
revenu à ses caractéristiques d'autre-
f ois : importations plus f ortes Que les
exportations. A cette époque, nous
compensions le déf ici t de la balance
du commerce extérieur par ce que l'on
appelait les exportations invisibles.
Cette situation rf est plus qu'un souve-
nir. Devrions-nous alléger quelque peu
l'encaisse métallique de la Banque na-
tionale, il ne f audrait pas s'en préoc-
cup er outre mesure. A plus d'un égard,
il serait même bon que la soupape f û t
moins lourde

Nous traduisons ci-dessous p ar un
graphique le comp ortement de notre
commerce extérieur. Le courbe en trait
pl ein est celle des exportations, la
courbe en traits interrompu s celle des
imp ortations.

Courbes des import ations et des expor-
tations. Trait continu : importations.

Trait interrompu : exportations.

L'horlogerie continue d'avoir le vent
dans les voiles. Ses exportations d'oc-
tobre se seraient tenues sans dout e à
la hauteur de celles de septembre, si
ce dernier mois avait eu le même nom-
bre de jours . On remarque Qu'un déca-
lage s'est produit entre les quantités et
les valeurs, de septembre à octobre.
A titre purement indicatif , la curiosité
l'emportant sur toute autre considéra-
tion, nous avons calculé une sorte d 'in-
dex pou r les sep t mois écoulés. Nous
donnons au pré alable les chif f res de
notre exportation en octobre.
(Suite page 3.) Dr Henri BUHLER.

Une section commerciale a été créée à la
légation d'Iran à Berne, ceci pour faci-
liter les relations commerciales entre la
Suisse et l'Iran. — M. S. J. Tabata-

baï , chef de cette section.

Les relations Suisse-Iran

Quelques mois avant la libératio n de
la France, un parachutiste anglais
atterrit , par une nuit de brouillard ,
quelque part en Bretagne. Après avoir
erré pendant des heures , il arriva
près d'un couvent et se décida à frap-
per à la porte pour solliciter un refu-
ge. La supérieure , une patriote en-
thousiaste, le fit aussitôt entrer , mais,
comme la règl e de l'ordre interdisait
d'accueillir des personnes du sexe
masculin, le fugitif dut accepter de
revêtir une robe de nonn e et de vi-
vre complètemen t isolé dans une cel-
lule ; d'autre part , tout rapport avec
les soeurs lui était interdit.

Au bout d'un certain temps, l'avia-
teur anglais ne put plus supporter la
solitude ; il se faufila un j our dans le
j ardin et s'adressa à une j eune reli-
gieuse qui se trouvait là : « Je sais,
ma soeur , lui dit-il , que j e commets
une indiscrétion en vous révélant
mon secret , car j'ai j uré de ne dire à
quicon que que j e suis un homme, et
il est dur de vivre pendant des mois
parmi des femmes sans pouvoir leur
dire un mot ». Or , voici que de des-
sous le voile de la j eune nonne sortit
une vo>ix mâle , qui lui dit en anglais :
« Ne t'en fais pas , mon vieux , moi, je
suis ici depuis Dunkerque !... »

Dans un couvent de femmes

La Suisse, son armée et sa presseLes reportages •
de «L'Impartial

VI !)

(De notre envoyé spécial en Alsace)
Il y eut de beaux moments dans

notre voyage à travers l'Alsace , ceux
où la fraternisation franco-suisse n'a-
vait même plus besoin d'être expri-
mée par des mots, parce qu 'elle s'af-
f i rmait  d'elle-même, définitive , inat-
taquable. Ainsi , les hommages conti-
nus rendus à la presse suisse, « qui
fut notre espérance , notre consolation ,
notre courage », nous disaient les
Français.

« Au milieu de la propagande
ennemie , insidieuse , habile , armée ju s-
qu 'aux dents , bien que pas touj ours
intelligente pour une population qui ,
que voulez-vous , n 'était tout de mê-
me pas allemande , au milieu de cet
abaissement , nous avions ce rayon de
soleil qu 'était la presse suisse. Cer-
tes, vous étiez soumis, vous autres
jou rn alistes, aux exigences rigoureu-
ses de votre neutralité et de votre
censure que , pour des raisons éviden-
tes, vos autorités avaient eu l'obliga-
tion d'instituer . Et j e pense bien que ,
pour vous, ce n 'était pas toujour s drôle
de prendre la plume du commenta-
teur, au matin des grosses nouvelles :
vous avez dû la ronger quelquefois ,
cette plume !

» Mais si vous aviez vu comme nous
nous précipitions sur vos j ournaux
quand ils nous tombaient sous la
mai'n ! Si vous aviez vu comment,
dans les plus lointains camps de con-
centration , dès qu'un journal suisse
par miracle arrivait , même vieux de
six mois, échappé aux regards inqui-
siteurs des surveillants allemands ,
quel silence religieux s'établissait
pour que chacun puisse entendre vo-
tre voix , qui était pour nous celle de
la vérité ! La presse suisse fut un
élément essentiel de la conversatio n
de l'espérance , de l'âme française. »

C'est ce que nous disait à peu près
M. Cornut-Gentil , le jeune et act if

*) Voir « L'Impartial » des 22, 24,
29 octobre, 3 et 12 novembre.

telles que les Alsaciens les ont vues pendant la guerre

Ce qu 'on peut voir sur les routes d'Als ace, comme sur toutes les routes de
France : deux enfants allant chercher abri , poussant leur mince bagage sur un

petit char.

préfet de Strasbourg et du Bas-Rhin.
Comme ils sont jeunes, ces préfets
de la IVme République ! Et quels ad-
ministrateurs ! « Vous m'en direz des
nouvelles d'ici un ou deux ans seule-
ment » nous affirme avec confiance un
confrère alsacien. C'est vrai qu 'ils
viennent presque tous des rangs de
la Résistance , et que ce fut une école
assez dure , d'où l'on sort le caractère
trempé , j e vous en réponds !

* * #
Ce qui ressortait de toutes les

déclarations de ces officiel s qui , en
un bel ensemble, disaient tous la mê-
me chose, c'était : admiration et fidé-
lité passionnées au général de Gaulle ;
exaltation des valeurs et de la civili-
sation occidentales ; reconnaissance
fraternell e à la Suisse. Nous compre-
nons le premier de ces sentiments ,
nous sommes solidaires du second et
honorés du troisième. Mais lorsqu 'a-
près l'impressionnante cérémonie de
la montée du drapeau sur la place
Rapp, à Colmar, devant un appareil
militaire imposant de soldats figés au
garde-à-vous en notre honneur , et le
magnifique concours de sympathie de
la population de la belle cité alsa-
cienne , le général commandant la pla-
ce de Colmar Bapst nous fit l'éloge
de notre armée et de son chef le
général Guisan , nous nous sentions
comme submergés par l'amabilité
française.

(Suite p ag e 3.) J.-M. NUSSBAUM.

M. John-L. Lewis

A Washington , les chefs de 1 industrie
et des syndicats ouvriers américains se
réunissent actuellement pour fixer , sous
le patronage du Départemen t du travail ,
les directives concernant les salaires d'a-
près-guerre. — Voici le prési-
dent de l'Union des mineurs (Uni-
ted Mine Workers) , M. J. L.
Lewis, à une assemblée des chefs des
syndicats ouvriers. Sa présence en public
soulève touiours une certaine sensation.

^PASSANT
Je me suis tâté hier sur toutes les

coutures — et elles sont nombreuses !
— pour me demander ei moi aussi je
ne cachais pas dans un recoin quelcon-
que de mon helvétique veston ou de
ma démocratique houppelande, des ca-
pitaux nazis évadés et destinés à la cons-
truction de la bombe atomique...

Qui sait ?
Après les révélations du sénateur Kil-

gore, tout Suisse peut être suspecté de
transporter en plus du bacille de la grip-
pe et du coryza , de l'argent boche, plu-
sieurs fois changé et devenu de l'authen-
tique et bon franc suisse.

En effet. S'il suffisait pour que le
Conseil fédéral soit compromis que le
sieur Puhl écrivît à son chef hiérarchi-
que : « Ils m'ont bien reçu et ne m'ont
pas encore f..ichu leur pied quelque
part », il est évident , dis-j e , que nous
sommes cuits. Notre complicité matériel-
le et morale ne fait plus de -doute...

En revanche, le sénateur Kilgore a
omis de signaler dans son rapport que
durant les deux premières années de la
guerre et tandis que les Anglais risquaient
de succomber sous l'assaut germanique ,
plusieurs grands trusts américains avaient
partie liée avec les magnats d'Outre-
Rhin et que la Russie elle-même fournis-
sait , en vertu de son traité d'alliance,
le pétrol e qui alimentait la Luftwaffe...

Pourquoi ne pas dénoncer également
ce « bedite gommerce » ?

Et pourquoi , d'autre part , ne se préoc-
cupe-t-on pas de ces deux cents origi-
naux qui ont récemment loué une île dé-
serte soi-disant parce qu'ils en ont mar-
re de l'humanité ? Qui sait si ces zi-
gotos pleins aux as et lassés de nos vai-
nes turpitudes , ne sont pas tout simple-
ment des nazis prêts à faire la bombe
et qui le cachent ?

Enfin pourquoi a-t-on négligé lors des
conversations de Berne d'interroger les
habitants de la Fosse aux Ours? En voi-
là qui en savent long sur l'art de tirer
les carottes I

Il va sans dire que ce n'est qu'à la
fin du mois et quand le recensement
exact des capitaux allemands en Suisse
sera terminé , que nous pourrons répondre
de bonne encre aux accusations tonitruan-
tes du sénateur Kilgore.

Mais jusqu e là , refusons de prendre
la hart et de nous couvrir de cen-
dres.

Et rappelons-nous le proverbe qui dit:
« Lorsqu 'on veut tuer son chien, on dit
qu 'il est enragé... »

Car le knock-out économique et fi-
nancier de la Suisse arrangerait si bien
les affaires des gros capitalistes améri-
cains , qu 'on commence à se demander si
la façon aimable de nous « goriller » de
M. Kilgore ne colle pas avec le secret
désir d'être les premiers à prêter de l'ar-
gent à l'Allemagne, une foi s celle-ci à
nouveau sur pied.. .

Dame ! ce sont des miracles qui sen-
tent le déjà vu 1

Le p ère Piquerez.

PRIX D 'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

1 an . . . .  Fr. 22.—
6 mois . • * • • • • •• •  > 11.—
3 mois . • • • • • • •¦ •  » 5.50
1 moli » 1.90

Pour l'Etranger:
1 an Fr. 47.- 6 mois Fr. 25.—
î mois » 13.25 1 mois » 4.75
Tarifs réduits pour certains pays,

se renseigner à nos bureaux.
Téléphone 2.13.95
Chèques postaux:

IVb 325, La Chaux-de-Fonds

PRIX DES A N N O N C E S

La Chaux-de-Fonds 12: cl. I* mm
Canton de Neuchâtel

et Jura bernois 14 et. la mm

Suisse 16,5 et. le mm

Etranger 22 et. lo mm
(minimum 25 mm)

Réclame» 70 et. le mm

•"5"N Régie ext ra- régionale:

(A b\ " Annonces-Suisses » S. A.

Vv!y Genève, Lausanne et succ.

Oui bien se connaît...
— Voilà une heure que je te dis ton

fait , ivrogne... réponds au moi-ns quel-
que chose !

— Ce que tu dois avoir soif.

Echos

Les membres de la commission suisse pour le contrôle du statut des Nations
unies , nommés il y a quelque temps par le Conseil fédéral , ont tenu leur pre-
mière assemblée au Palais fédéral . — Au centre de la table , debout , le con-
seiller fédéral Petitpierre, chef du Département politique, qui ouvre l'assemblée.

Une commission suisse examine le statut des Nations unies

De curieux débats j udiciaire s ont
eu récemment lieu dans la ville tur-
que d'Adrinople . Un vieil homme était
accusé de mendicité, fait strictement
inte rdit en Turquie . Le soi-disant men-
diant se défendait avec courage en
prétenda pnt avoir raconté les plus bel-
les histoires aux passants qui lui fai-
saien t don de quelque monnaie. De
ce fait , il ne mendiait pas, mais ven-
dait ses contes. Le juge , perplexe , .in-
vita le vieil homme à donner une
preuve à sa plaidoirie. Juge , témoins
et curieux écoutèren t avec attention
le « marchand d'histoires » et quand
mid* sonna, l'innocence du vieil hom-
me était reconnue et sa liberté rendue.

UN JUGE SE FAIT RACONTER
DES HISTOIRES !



Quel industriel
donnerait travail à domicile?
— Ecrire sous chiffre U. ?.
16549 au bureau de L'Im-
partial.

Au Bric à Brac,
Daniel-Jeanrichard 13, à ven-
dre, costumes dames, man-
teaux, tabliers , combinaisons ,
bas, gants. Aux dernières
occasions. E. Bonjour. 16<383

coffre-fort Tzz
à vendre , petite dimension.
— S'adresser à M. A. Mon-
nier, rue du Nord 57. 16993

d vendra SB
trous, bouilloire , ïour, cédé
fr. 45.—. S'adresser magasin
Au Service du Public, rue
Numa-Droz 11. 17202
Dflflïn occas ion , tous
nâUlU courants , fr. 190.-,
1 Philips , courant 155, fr. 95.-.
Les deux revisés et marchant
très bien. CONTINENTAL-
RADIO, rue du Marché 6.

17206

Machine à coudre
occasion. A vendre une très
bonne machine à coudre, re-
visée, marche parfaite , 120
Irancs, C O N T I N E N T A L ,
Marché 6. 17205

A vendre ûtaire, pneus avant guerre,
état neuf , 1 remorque roues
de moto, très prati que , prix
Intéressants. — S'adresser à
Grânlcher Alfred , rue Qéné-
ral-Dufour 4, tél. 2.30.68. 17334

RlIPOSIII 3 corps , galbé
DUI Cdlii ainsi que pe-
tite armoire ancienne sont à
vendre. — S'adresser rue Da-
nlel-JeanRlchard 37 au mal
gasin. 17342

Pniunnnp Pr°P re et de con-
1 lil ÛUIII IU fiance est deman-
dée pour faire des bureaux.
S'adresser a Le Globe S. A.,
Temple-Allemand 53. 17171

Ipnnn fillp au courant d'un
UGUllG l l l lb  ménage soigné
est demandée. Fort gage,
On demande aussi une fem-
me de ménage pour les ma-
tinées. — Offres sous chiffre
C. D. 17268 au bureau de
L'Impartial. 17268

Jeune fille 5? .ârStS
aider au ménage et au café.
— S'adresser Café de la Paix ,
rue de la Paix 74. Tél. 2.15.32.
| 16998

Jeunes mariés ch
™

clîoge.
ment de 1 cuisine et 2 cham-
bres, éventuellement avec
bout de corridor éclairé , pour
le printemps 1946. — Ecrire
sous chiffre O. G. 17010 au
bureau de L'Impartial.
Phamhno meublée, à louer
UlldlllUI B â monsieur hon-
nête, même adresse : man-
teau pour homme, à vendre.
— S'adresser rue Neuve 10,
au pignon 17359

bhamllPe. chambre meu-
blée, au soleil. — S'adresser
rue Numa-Droz 98, au rez-
de-chaussée, à droite. 17234

Nous cherchons $£$£,
chauffée pour un Jeune em-
ployé de commerce. — S'a-
dresser à Goth & Co S. A.,
rue de la Serre 65. Télépho-
ne 2.22.77. 17288

flhamh pp meublée ou non.UllalllUI C si possible au cen-
tre est demandée. — S'adres-
ser à Mme Schmelz, rue Léo-
pold-Robert 64. 17315
Ph a mhn o meublée ou non
UlldlllUI C est demandée aux
environs immédiats de la
Ville. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17324

Phnmhnn Indépendante,
UlldlllUI 0 meublée, chauf-
fée, si possible avec eau
chaude, située rue Léopold-
Robert , est demandée par
fonctionnaire. — Ecrire sous
chlHre D. J. 172S8, au bu-
reau de L'Impartial.

Un cherche pension pour
jeune homme, paiement ga-
ranti. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17355

SnOW-bOOtS °c
n
he

h
te

r
r
Ch

une
Jialre de snow-boots pour en-
ant No 25-26. — S'adresser
â M. Numa Ducommun , rue

des Cheminots 1, tel 2.38.66.
16982

Patine v'ssés avec chaus-
rallllo sures 34-35 pour fil-
lette, sont demandés à ache-
ter. — S'adresser par télé-
phone No 2.35.92. 17292

Skis et patins. Ŝ t̂patins vissés pour dame No
38, neufs, 1 paire de skis
hlckory, 1er choix, marque
Kernen , avec piolets. — S'a-
dresser République 13, au ler
étage, à droite. 17174

Iniiolo divers—Train Mar-
UUUola klin — Skis, petits
et grands, à vendre, Numa-
Droz 161, au ler étage, à
gauche. 17197

A U0nr ll»0 man'eau de four-
VDI1UI 0 rur9 blanc, sport ,

avec capuchon , à l'état de
neuf , taille 42-44, prix fr. 500.-
Paix 33, au 2me étage. 16985
0|»i 0 1 m. 90, fixations cables,
OMÔ piolets , état de neul , 2
Primus avec bâti et table ,
couleuse fond plat, complet
noir taille 48, sont à vendre.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 16970
OI ,j n 2 paires pour homme
ÛMo. à vendre, dont 1 paire
de fond , belles occasions. —
S'adresser dès 18 heures, rue
du Succès 9 a, au 1er étage,
Téléphone 2.16.90. 17086

Itfb *1ÉI tt»

«f aite- i':%^iMfmimM  ̂ m m § wî MmH\kmw^

i^^ p̂^Ê Avec 'es années p ,a jeune plante devient un arbre f̂^*.,ŷïy yé^M imposant. C'est ainsi que le modeste laboratoire 'M'H^M .̂
wiffi-^wït". du Df Georges Wander , l'inventeur de l'extrait de ŷ;:} S$^$$^,

r '$^̂ 0$*$i ma" du môme nom' s est dévelo PPé en une entre" '̂ ^Ê ĴiZ-
¥̂mWmlm pfise qui sut ^m la confiance d'innombrables «JA;

W^«Ŝ H clienls- uniquement en s'appuyant sur la science. i4^^0ê%kp'̂ •¦•¦M&ÂÊM Mais la confiance se mérite. Un exemple: l'Ovo- |p|^Sw|i f
*̂ SSÉf™ maltlne, dont l'excellence et les vertus sont de- ^0Êf^'

§m£mmm meurées les mômes pendant les longues années ï§ §̂$£
'ĥ mÊmM 

de guerre. Nombreux sont les amis anciens et nou- $̂0$$? u
^̂ Î*MÊ$ veaux de l'Ovomaltine 

qui ont 
pu apprécier, pendant fËi$!0pi^? x%-'$;^$Êm ces temps difficiles, toute la valeur et l'utilité de §SÊf$ÊÊffi

'ft |̂ » cette préparation créée par le D' Albert Wander. '0lfifW^$$y°'% ï 'M§ Servir le monde bien portant et l'humanité souf- $$?$>, ^,,
ÛÈ '̂ m$ 'ran'6, 'e' 'ul 'e ^ auque ' prétendit sans relâche >Ml£$NSfê&
jPpWg notre fondateur el tel est aussi le mot d'ordre de f^SÊÊ0Â
WWiWw .̂ 'a ,ro's^

me génération qui préside aujourd'hui aux '$tâ0^~&ï§'*
*$-0$È0iiK destinées de la maison Wander. fflÊm$?T

* t ifê 
Notre travail continue l Iff î?-'
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Employé (e)
Hp  n i i rP » P l l l  au courant de la
UC L/U1 CQ U comptabilité est

demandé(e) pour
de suite. — Faire offres par écrit avec pré-
tention et certificats sous chiffre A. V. 17213
au bureau de L'Impartial. 17213

Fabrique de boîtes du Vallon de Salnt-Imler
cherche

employée ou employé
avec connaissance de tous tra-
vaux de bureau en général. Place
stable pour personne de confian-
ce. Entrée à convenir. — Adres-
ser offres sous chiffre I. L. 17200
au bureau de L'Impartial.

Jeune» filles
sont demandées pour tra-
vaux divers. Places stables.

Fiedler Arts graphiques S. A.
Cernil-Antoine 14 La Chx-de-Fonds

Maison de Genève cherche :

un chef polisseur
première force, sur boîtes de
montres et bijouterie et

quelques polisseuses
Places stables et très bien
¦ rétribuées. Offres sous chiffre
0.15079 X, Publicitas
Genève. 16921

Potager neuchatelois &
vendre. — S'adresser rue Nu-
ma-Droz 181, au ler étage, à
gauche. 16991

Quinquets SlT-f: W
dresser rue A.-M. Piaget 7,
au 2me étage, après 18 h. 30.

17005

& upnrln p un manteau d'h|-
n VDIIUI D ver pour homme ,
taille moyenne, bonne qua-
lité d'avant guerre , pure lai-
ne. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17015

A upnripp l asP|r?!eur a
n IGIIUI  c poussière avec
les accessoires, 1 jardinière ,
1 beau tableau à l'huile, bas
prix. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 17027

Patine avec chaussures de
ral l l lo  dame No 38, neufs ,
sont à vendre. — S'adresser
rue Agassiz 5, au 3me étage,
à droite. 17028

A UPnfll 'fi un suP e 'be , p0"H VUIIIII  C lager noir , 3 feux ,
cMat de neuf , fr. 160.—, 1 beau
bulfet de cuisine 180x 110 cm.
Ir. 95.—, petit bureau , tables ,
chaises , glaces, étagère , ta-
ble de nuit moderne , 3 ta-
bourets , moquette bleue et 1
fauteuil moquette , état de
neuf. — S'adresser rue Gé-
néral Dufour 4, au ler étage.

17178

A VenilPe Phulle,de Willlam
Aubert. — Offres écrites sous
chiffre E. V. 17169, au bu-
reau de L'Impartial.
Dn+nnnn  combiné bois  et
rU ldyUI gaz > émaillé blanc ,
à l'état de neuf , est à vendre
chez M. Frutschl , Repos 17
(Pont du Grenier). 17172

& upnrln p '" de mlUei? com'H Vu ll UPB piet, crin de Ire
quali té , lavabo-glace, buffet
2 portes , clair , classeur à ri-
deau , poussette moderne , vé-
lo, vitesses et lumière , skis.
S'adresser Charrière 68, au
1er étage. 17255

Mpppann comP'el> 6 boîtes
IMCUUailU avec suppléments
divers , moteurs électriques
et à ressort , ainsi que 2 su-
perbes bottes de construc-
tions Anker , en pierres, le
tout à l'état de neul , sont à
vendre. — Téléphoner de 18
heures à 20 heures au nu-
méro 2.32.33. 17104
l/pjn pour fillette de 8 à 12
Velu ans est demandé. —
S'adresser à M. Biedermann ,
rue Numa-Droz 98. 17186

A uonrino ! p°taeer â eaz
VBIIUI 0 Le Rêve, émail ,

4 feux , 2 fours. 1 aspirateur
Six Madum , 2<;0 volts. — S'a-
dresser , Villemin , 12, Place
Neuve, de 13 à 15 heures.

17170

Vinlnn ç 2  ̂
et x 3/4 a ven "ÏIUIUIIÎ» dre. — S'adresser

rue Numa-Droz 161, au ler
étage, à gauche, entre 18 et
20 heures. 16992

A upnrin p pour cause dou"n VCIIUI O ble emploi, un ré-
chaud électrique « La Ména-
gère » avec plaque 22 cm.,
220 volts, à l'état de neul ,
n'ayant jamais servi. — S'a-
dresser à Madame Schmelz,
rué Léopold-Robert 64. 17314

A upnrînp 1 éta8ère à mu8'-VCIIUI C que ou livres , 1
piano d'étude, lino o'avanl
guerre, 1 dlvan-couch sans
matelas, 1 baignoire en zinc
pour enlant , 1 couleuse et d
crosses à lessive. — S'adres-
ser rue Sophle-Mairet 1, au
ler étage , à droite. 17294

A i/onrinp divan turc avec
H Vtf lWI G matelas. Belle oc-
casion. — S'adresser au bu-
reau de L'imparlial. 17323

Riuan lit 2 places , avec gar-
Uivail  III  niture formant ta-
ble de nuit , à l'état neuf , est
à vendre. — S'adresser le
soir après 18 h. ou samedi
après midi , rue du Progrès 3,
3me élage, à droite. 17328

Pantalons ski ST ASE
windjack et habit d'homme,
à vendre. — S'adresser rue
Léopold-Robert 102, au ler
étage, à droite. 17318

Jeune fille
pour petlt travaux d'atelier
et de bureau est demandée.
— S'adresser Fabri que de
décolletage A. Koller , rue
Numa-Droz 12. 17017

On dtmande une

leune fille
pour aider à la cui-
sine, dans un bon
hôtel de la ville. —
S'adresser au bu-
reau de L'Impar-
tial. 17203

Manoeuvre
de confiance , connaissant les
bains électriques et les ma-
chines , cherche place. — Ol-
fres sous chiffre H. A. 17176,
au bureau de L'Impartial.

Maison de la place cherche
pour de suite,

leune homme
pour commissions et aider
au commerce. — S'adresser
au bur. de L'Impartial. 17214

Commandez à temps vos p hotographies
pour Noël chez

FERNAND PERRET
Photographe diplômé

Portraits à domicile et en atelier
sur rendez-vous

-FUelier fermé le d imanche
Place d'Armes 3 Tél. 2.39.68

Important atelier de terminagp ' boîtes
acier et métal demande pour a ite ou
à convenir :

1 iapideur glace
1 meuleur -bulleur
1 polisseur (euse)

Situations stables et bien rétribuées. Pas
capable s'abstenir. — Faire offres écrites
sous chiffre S. B. 17236 au bureau de
L'Impartial.

Mercredi prochain *un exp er t spécialiste ŝ^^&K

^
L ^̂ T MAISON }MkV^ Bios f

sera à votre disposition pour vous faire '. }
connaître à fond les caractéristi ques de /
vos pieds. Quelles sont les causes éven- •
tuelles de leurs douleurs , etc., etc. ? Pro- «fc?
fiiez de cette invitation à titre gracieux
pour vous renseigner. m

de 8 à 12 et de 13 h. 30 à 19 h.

MAISON RUCHON
Articles sanitaires ei d'hyg iène

Tél. 2.43.10 Numa-Droz 92
LA CHAUX- DE -FONDS 11987

Homme marié, 44 ans,

cherche emploi
S'adresser à M. H. Petit, c/o M. Ch.
Hennet, rue des Fleurs 30. 15797

Nous cherchons pour diverses places
de montage des ,

monteurs spécialisés
EN COURANT FAIBLE
Des personnes ayant fait un apprentis-
sage comme monteur-électricien , mé-
canicien ou serrurier recevront la pré-
férence et pourront obtenir une place
d'avenir dans un domaine Intéressant.
Les offres détaillées avec copies de
certificats et photo sont à adresser à

HasIetb^Beme
MANUFACTURE DAPPAREILS TÉLÉPHONIQUES ET DE PRÉCISION

Une cuisine bonne chaude, des casseroles non
enfumées, une économie de combustible , grâce aux

Plaques chauffantes aluminium
ultra-rapides «RECORD»

sur mesures, pour potager à bois, (nouvelles conditions

A.JEANNERE T-JACOT
Case 329, Neuchâtel. 16776

EnchèresjÉlips
L'Otflce ioussigné vendra par voie d'enchères

publiques le lundi 19 novembre 1945,
dès 14 heures, à la Halle aux enchères, rue Ja-
quet-Droz , les biens ci-après :

Une chambre à manger composée de 1 buffet
de service, i table à rallonge, 6 chaises ; une
chambre à coucher composée de 2 lits complets,
1 grande armoire , 2 tables de nuit , 1 coitleuse ;
1 piano c Wohltart », 1 grande bibliothèque , 2
fauteuils club, 1 divan-couch et 4 tauteuils as-
sortis, 2 grands tapis , 1 tapis et 2 descentes as-
sortis , i appareil télédiffusion , i petit coSre-tort ,
2 machines à écrire, 3 tauteuils de bureau , 2 pu-
pitres ministres, 2 classeurs verticaux , lustres
divers, sellettes, plusieurs paires rideaux , lino-
léums, 1 machine à coudre c Helvetia », 1 cuisi-
nière à gaz, 1 meuble de corridor , divers usten-
siles de cuisine , vaisselle , verrerie , 1 scie circu-
laire, 1 banc de charpentier , t machine à coudre
pour cordonnier , divers buffets , i lavabo , 1 sé-
choir sur pied , 1 grand lit de milieu et divers
autres objets dont le détail est supprimé.

Vente au comptant conformément à ia L. P,
Office des Poursuites et Faillites

de La Chaux-de-Fonds

Horloger complet
et

Acheueur
très qualifiés, seraient
engagés de suite, pour
travail extra-soigné.
Se présenter à la

Fabrique EBERHARD & Co.

Jeune g g

Fabrique de la place engagerait Jeune hor-
loger désirant se mettre au courant de la
retouche de réglages, travail de lanterne, etc.
Place d'avenir. — Ecrire à Case postale 10581.



A la veille des élections
communales uaudoises

ei lausannoises

Le mois des votes...

(Corr. p articulière de « L'Imp artial »)
Lausanne, le 17 novembre.

L'e canton de Vaud est depuis quel-
ques semaines en é'builiition !

Mais de cette ébulliition on me se
rend guère compte de l'extérieur , car
le Vaudois est plutôt calme. Ce n'est
que dans les pintes qu 'il se laisse al-
ler parfois à 'des éclats de voix qui
témoignent de ses préoccupations
...électorales !

Auj ourd'hui se termine justement
une campagne électorale qui fut , d'u-
ne manière générale, dign e et calme.
Aujourd'hui et ' demain, les électeurs
vaudois se rendront dans les bureaux
de vote pour élire leurs représen-
tants dans les autorités législatives
appelées Conseils communaux. Dans
celles des 388 communes vaudoises
qui n'ont pas un , nombre suffisant
d'électeurs pour avoir droit à un Con-
seil communal, l'autorité législative
est constituée par l'ensemble des élec-
teurs, soit le Conseil général .

L'es élections communales ont lieu
selon le système maj oritaire, ce qui
nécessite souvent deux tours de scru-
tin.

Cette année, première année de
paix, ces élection s marqueront , com-
me celles du Grand Conseil vaudois,
ce printemps, une forte poussée à
gauche... et p'eut-être à l'extrême-
gauicbe. Mais ceci pest moins certain ,
surtout depuis les élections genevoi-
ses qui ont marqué un réveil 'des par-
tis nationaux, notamment du parti ra-
dical .

N'anticipons pas et ne propbéti-
snns pas. Cela est tron dangereux.
Le parti du travail , à Genève, vient
d'en faire la cruelle expérience.

C'est surtout dans les villes que
la campacne électorale a été vive,
notamment à Lausanne.

Dans les villages, les partis politi-
ques ne j ouent pas un grand rôle sur
le plan communal. Les électeurs, sans
distinction d'opinions, tiennent une
assemble au cours de laquelle ils
'établissent une seule liste de candi-
dats dont le nombre correspond à
celui des sièges disponibles. Dans
certaines communies, on établit une
liste surcomplète, c'est-à-dire qui
porte les noms de davantage êe can -
didats qu'il n'y a de conseillers à
élire.

Les électeurs sont ainsi appelés à
faire choix et le crayon devient une
arme redoutable pour les candidats
qui ne j ouissent pas de la confiance ou
de l'admiration générale.

Un peu partout dans le canton de
Vaud , les partis radical et libéral se
sont mis d'accord pour présenter une
liste commune, opposée, ici ou là, à
une liste de gauche, présentée par des
indépendants , des agrariens , des so-
cialistes, des « popistes » — membres
du parti suisse du travail 'dirigé
par des communistes — ou des hors-
partis.

* * *
Un phénomène nouveau mérite d'ê-

tre signalé. A Nyon et à Lausanne, le
parti radical vient de rompre l'allian-
ce électorale qu 'il avait conclue, de-
puis des décades avec le parti libéral-
conservateur.

A Lausanne, cette rupture de ce
que l'on appelait pie Bloc national a eu
un grand retentissement dans les mi-
lieux politiques. Pour la première fois,
radicaux et libéraux se présenteront
aux électeurs sur des listes séparées.
Les uns et les autres entendent se
compter. Les radicaux ont accompli ce
geste énergique et courageux, sous la
pression des j eunes et des radicaux de
gauche qui estiment qu 'une alliance ,
même simplement électorale avec un
parti de droite, est préjudiciable au
développement du radicalisme dans la
capitale vaudoise.

Le ciel politique lausannois a chan-
gé d'aspect. Il ne ressemble pas, et
de loin , à celui des élections commu-
nales précédentes, il y a quatre ans. A
cette époque , le Bloc national était
composé des partis radical , libéral et
socialiste-national (petit parti dirigé
par l'avocat Rapin auj ourd 'hui décé-
déï .

Trois autres groupements étaient
opposés, séparément , au Bloc natio-
nal : le parti socialiste, section du par-
ti socialiste suisse ; le groupement des
hors-partis comprenant des électeurs
de la « nuance » Nicole et des adep-
tes de M. Duttweiler de la Mi-Gros ;
un groupement travailliste qui ne re-
présentait rien du tout et n'obtint que
131 voix à Lausanne.

Cette année, six partis iront isolé-
ment à la conquête des électeurs : les
radicaux , les libéraux — partis histo-
riques actuellement au pouvoir au lé-
gislatif et à l'exécutif (municipalité)
— le parti ouvrier et popuiaire (parti

Nicole), le parti des classes moyennes,
ls parti démocrate populaire et le par-
ti socialiste, section du parti socia-
liste suisse.

Pour la première fois , sur le plan
communal , on voit en lice les « popis-
tes », les classes moyennes et les dé-
mocrates populaires.

Les premiers groupent des commu-
nistes et des socialistes dissidents, an-
ciens membres de la Fédération socia-
liste suisse interdite par le Conseil
fédéral. Les seconds représentent plus
spécialement le petit commerce et
l'artisanat. Les troisièmes représentent
essentiellement les milieux catholiques ,
chrétiens-sociaux et corporatistes.

» • »
Le parti radical présiente 45 can-

didats, le parti libéral 30. le POP 60.
le parti socialiste 60, le parti des clas-
s>es moyennes 40 et le mouvement
démocratique populaire 31, soit en
tout 266 candidats pO'Ur 100 conseil-
lers à élire.

En 1941, le Bloc national, (entent?
raidicale-iMbérale-griutléenne) présen-
tait 70 candidats, les socialistes 74,
les hors-partis 56 et les travaillistes
...un seul candidat, un fantaisiste com-
merçant nommé Grosj ean !.. qui res-
ta naturellement gros Jean comme
devant f

Que sortira-t-ill des urnes dimanche
soir ? Mystère ! Ce que l'on peut af-
firmer, c'est qu 'aucun parti n'obtien-
dra la maj orité absolue et qu 'un deu-
xième tour sera nécessaire. Il aura
lieu jeudi prochain .

Les radicaux sont pleins d'espoir
et comptent s'affirmer sérieusement.
Les socialistes espèren t reprendre du
poil de la bête, tandis que les «popis-
tes» voiient très grand... un peu moins
cependant qu 'avant les récentes élec-
tion s genevoises au Grand Conseil.

Il nous paraît oiseux de nous li-
vrer au petit j eu des pronostics. At-
tendons sans impatience le verdict du
corps électoral. Il condamnera cer-
tainement toute politique rétrograde
ou réactionnaire et condamnera, sans
doute aussi, toute politiqpue extrémis-
te de démagogie et d'aventures.

Chacun sera fixé dimanche 'dans
la soirée.

Nos ciportafions d'octobre
Chronique horlogère

(Suite et f in)

Exportation en octobre 1945
Nombre de pièces Valeur

Mouvements nus 573.243 11.837.699
M de p oche métal 62.609 888.227

» argent 425 12.906
» or 450 90.322
» comp l. 9.762 198.039

M.-bracélets métal 884.737 22.518.153
argent 717 45.818

» or 19.092 2.449.460
» compl. 20.152 1.456.843

Autres montres 12.915 434.373
Montres-bijoux 325 136.467
Montres poitr autos 25 508
Boîtes métal 6.141 25.284

» p laquées 348 5.780
T or — —

Porte-échappement 1.429 8.528
Chabtons 312 2.221
Ebauches comp l. 14.609 53.641

Total 1.607.291 40.163.999
Les chiff res ci-dessous per mettent

des comparaisons mensuelles.
Nombre de pièces Valeur

Avril 1.644.521 38.034.804
Mai 2.214.313 48.557.428
Juin 2.190.658 49.773.496
Juillet 2.112.295 50.358.646
Août 1.313.843 29.741.559
Sept embre 1.593.977 37.049.729
L 'index se p résente comme suit, en

pri x moyens :
Avril, f r. 24,98 ; mai, f r .  23,24 ; juin,

f r. 22,63 ; j uillet, f r . 23,84 ; août,
f r .  22,72; sept embre, f r .  21,92; octo-
bre, f r. 23,12. La moyenne p our les 7
mois est de f r .  23,16.

Les courbes ci-dessous sont schéma-
tiques. Celle du haut exprim e le mou-
vement, en valeur, des exp ortations
pour les articles à ta piè ce, d'avril à f in
octobre.

La courbe inf érieure montre com-
ment se sont comp ortés , en quantité,
les mêmes articles.

En haut : courbe des valeurs. En bas
courbe des quantités.

Il ri y a pas, bien entendu, de com-
mune mesure entre ces courbes, puis-
que les ordonnées sont des f rancs dans
un cas et des pièces dans l'autre. Si les
courbes ne sont pa s p arallèles, cela
tient évidemment à des diff érences
dans les qualités et les Quantités.

Les articles compté s au poids ' ont
atteint le chiff re de f r .  3.532.740 contre
f r .  3.096.986 en sept embre. Le p oste
princip al ressortit aux parties déta-
chées (fournitures) , par f r. 2.096.655.
Les réveille-matin suivent, avec f r .
1.240.764.

Principaux preneurs en articles
comptés à la pièce

Clast par ordre d'export, Nbre de pces
/. Etats-Unis 719.262
2. Canada 96.266
3. Brésil 98.172
4. Grande-Bretagne 75.311
5. Argentine) 68.218
6. Inde britannique 63.584
7. Portugal 57.852
8. Mexique 42.655
9. Belgique 41.793

10. Uruguay 37.426
11. Suède 35.650
12. Cuba 32.436
13. France 27.460
14. Union sud-af ricaine 22.266
15. Maroc esp agnol 19.500
16. Esp agne 16.887
17. Venezuela 16.520

Dr Henri BiUMLER.

Correspondance
(La rédaction déclin e ici toute

resp onsabilité)

Mise au point
Sous ce titre, nous avons reçu les li-

gnes suivantes :
Monsieu r le R"édacteur,

Les j ournaux de notre ville du 3 cou-
rant ont donné un compte rendu de la
séance du Consepil général du 2 novembre
1945, dpuquel il ireS'Sort en particulier que
not re entreprise aurait réalisé un bénéfi ce
de 50 centimes à l'heure ou de fr. 85.— par
j our aux travaiux effectués pas nos ou-
vriers pour les Servi'Ces i'npdusbr iels.

Après nous être livrés à une enquête
approfondie , nous pouvons affpirmeir que
ces 'allégations sont dénuées de tout fon-
dement et fausses.

Le prix d'es heures d'ouvriers en
régie selon nos dernières factures
se monte à Fr. 2.37

Soir ce montant, chaque ouvrier a
reçu en moyenne la somme de Fr. 1.806
à laquelle il y a lieu d'aj outer du
25-30% selon le genre 'de travail à
expécuter pou r : l'assurance contre
les accidents , assurance responsabi-
lité civile, cotisation pou r chôma-
ge, caisse de compensation , vacan-
ces payées, pallocations familiales,
cotisations professionnelles , frais de
bureaux , >magasin et chantier, ainsi
que les frais généraux.

¦Pour ces travaux de régie spé-
ciaux sans outillage et sans su-rveil-
lanoe, les fra'is spécifiés ci-dessus
se cWffrent pour l'entreprise à 25%,
ce qui (représente à l'heure la somme
de Fr. 0.454
si bien qu 'il reste oour risques et bé-
néf ice Fr. 0.110

Ces détails représenten t donc bien
la somme de Fr. 2.37
ci-devant = pirix facturé comme indiqué
plus haut.

Nous avons occupé à ces travaux une
moyenne de 14 hommes par j our.

Pour risques et bênéf'kJe mons avons
donc (réalisé la somme de Fr. 15.40 par
j our et non de Fr. 85.— comme Itodiquaii
par erreur le conseiller général Corswant.

Les sommes articulées comme bénéfic e
sont don c manifestement exagérées.

Tou t en vous remerciant de bien vou-
loir publier la présen te rectification , nous
vous présentons , Monsieur le Rédacteur ,
nos civilités empressées.

i Hans BIERI et frère.

La Suisse, son armée et sa presseLes reportages
de «L'Impartial» J

(Suite et lin)
« Votre général et votre armée eu-

rent dans la bataille d'Alsace une
importance que nous n'oublierons pas,
nous disait ce grand chef. Au fond,
c'est eux qui furent chargés de tenir
l'aile sud du front , sur laquelle s'ap-
puyaient les armées allemandes en
retraite. Et nous savions qu 'ils la tien-
draient bien ! D'où notre confiance.

» Si la Suisse n'avait pas eu une
armée si bien préparée et l'arme au
pied, si elle avait été entraînée dans
la guerre, de combien de mois la ba-
taille de France eût-eiMe été prolon-
gée ? Et , avec elle, de combien de
destructions supplémentaires en hom-
mes et en valeurs de toutes sortes
souffrir ions-nous ?

» Vous avez gardé vos frontières ;
dans l'immense bataille d'Occident,
que ce soit à la frontière française,
du Jura ou de Savoie, italienne, alle-
mande ou autrichienne, vous étiez le
mur qui comptait dans l'élaboration
des plans de bataille alliés ! Et ce ne
fut ni d'un mince honneur, ni d'une
petite utilité , disons-le et bien haut. »

Est-ce assez net ? Que les Suisses,
qui sont (et Us ont raison) quelquefois
d'assez durs censeurs pour eux-mê-
mes, acceptent ces compliments , com-

telles que les Alsaciens les ont vues pendant la guerre

me ils furent 'dits, simplement. Et
résumons-les par ce mot d'un confrère
alsacien : « Vous avez fait ce que
vous avez pu . mais tout ce que vous
avez pu ! Et pour nous Français,
croyez-le, c'était — et c'est encore —
beaucoup ! »

Et le décor change ! Après un ma-
gnifiqu e et vibrant discours de Jac-
ques d'Alsace, poète et journaliste ,
qui fut le porte parole de l'Alsace à
Radio-Londres, venant , plusieurs fois
par semaine, par sa parole chaude et
patriotique, à la rescousse du courage
alsacien, nous repartons vers nos
spectacles quotidiens , la guerre et ses
mille et un visages.

Et voici la misère de l'Alsace et de
la Lorraine, ces deux provinces dont
nous entendîmes si souvent chanter
et jouer la marche « Vous n'aurez
pas l'Alsace et la Lorraine » :

250,000 expulsés de leurs foyers en
1940, portant leur misère sur toutes
les routes de France.

100,000 déportés vers les plaines de
Pologne et de Russie. Combi en qui
n'en sont pas revenus ? On ne saurait
le dire encore.

140,000 qui furent embrigadés de
force dans la Wehrmacht et jus que,
subtilité 'de barbares-; dans la troupe ,
dite d'élite du national-socialisme, des
S. S.

30,000 qui sont morts en Russie ou
en Italie, sous un uniforme détesté.

40,000 encore prisonniers des Rus-
ses et que ceux-ci ne paraissent pa.1;
près de relâcher.

Voici encore : dans Mittelwihr , où
aucune maison n'a été épargnée , au
faîte d'une ruine, nous voyons une
vieille paysanne, accrochée aux murs
branl ants de ce que fut sa maison, qui
nous regarde, vrai visage de la mi-
sère contemplant la félicité.

Encore : deux enfants traînant un
petit char sur lequel ils ont entassé
ce qu'ils ont pu sortir des décombres,

qui vont rejoindre , dans quelque vil-
lage voisin, des parents qui rempla-
ceront ceux qu'ils ont perdus.

Ce sont là les tableaux que. par
dizaines, l'Alsace nous présente au-
jourd'hui. C'est ainsi que la guerre
se survit, se surpasse, se perpétue
indéfiniment dans ses conséquences.
Léon Bloy disait qu 'un sou mal donné
à un pauvre perce la maiim du pauvre,
la terre, le ciel et l'univers. Jusqu'où
vont alors aller les misères dont nous
fûmes les té<moins ?

J.-M. NUSSBAUM.

En Suisse
Autour d'une mystérieuse

disparition à Zurich
ZURICH, 17. — La police zuri-

choise continue l'enquête ouverte
au sujet de la mystérieuse disparition
de la petite Ursula Ehrismann, dispa-
rue, on s'en souvient, au bord du lac,
alors qu'elle se trouvait en compa-
gnie d'une inconnue à laquelle sa mè-
re l'avait confiée.

L'étrange attitude de la mère, qui
le soir même, sans avoir de nouvel-
les de son enfant, partit brusquement
pour Saint-Gall. continue à paraître
bizarre. On reproche aux parents
leur étourderle. mais tout cela ne ra-
mène pas la fillette disparue. La pho-
tographie de celle-ci est publiée au-
jourd'hui dans tous les journaux de la
capitale.

Tous les appels par radio, l'in ter-
rogatoire de quelques vagues témoins
n'ont jusqu'ici apporté aucune lumiè-
re sur cette disparition qui pèse
lourdement sur la famille de la petite
Ursula et qui continue à provoquer
une très vive émotion à Zurich.

Horizontalement : 1. Tué traîtreuse-
ment par Judi th. 2. Coureur sans répit
selon Baudelaire ; participe. 3. Foyer;
numéral. 4. César le j eta une certain e
fois ; parmi. 5. Porte la mort. 6. De
même ; appr is. 7. Limite ; charge
d'âne. 8. De veau seulement : obstiné.
9. Personnel ; on en fabriquait de l'en-
cre. 10. Evitée ; personnel.

Verticalement: 1. Interjection; four-
ni. 2. Usitée en j oaillerie ; d'un verbe
gai . 3. Jeux 'de 'hasard. 4. Ville d'Ita-
lie ; ordre. -5. Prairie naturell e ; aman-
te de Jupin ; sport. 6. Interjection ;
bouclier ; saison. 7. Assemblée ; foyer.
8. Revenu annuel ; nuit sans fin. 9.
Uni ; stratagème ; charpente. 10. Qui
indique le sexe.

Solution du problème précédent

Mots croisés

Un cas imprévu
Maman s'absente pour quelques

j ours et son aînée . Renée, qiui est très
raisonnable, prend ses 'dernières ins-
tructions :

— Et voyons, maman, dis-moi bien
exactement ce que je devrai faire s'il
arrivait un petit frère en ton absence ?

Echos

maison june FOURRURES, S.»

I — Je cherche papa pour signer
| avec lui un pacte de non-agression...
i avant, de -lui montrer mon bulletin
• scolaire 1

FUTUR POLITICIEN.



Cinéma Je la Paix - Saint-lmier
Meroredl 21 novembre 194S

Portes 10 h. 30 Rideau 20 h.

Unique concert
donné par

Les Rossignols du Jura
dons leur nouveau répertoire

Prix de» places : Fr. 1.30, 2.30 et 3.—
(taxes comprises)

Location ouverte à l'Epicerie Centrale, rue Fran-
cilien 30. Tél. 4.12.46. P 8585 J 17349

¦nmmannnnIBHBBB

fmatHM ALLEMAND, ANGLAIS ou ITALIEN
£«} AH? pnranti en 2 mois, parlé et écrit.
£«$S*| DIPLOME DE SECRETAIRE COMMERCIAL

UJIMB en 4 mois. Demandez références et pros-

ÉCOLE TAMÉ, Lucerne 33, Neuchâtel
33 et Zurich 33, Llmmalqual 30. 4007

A MAGASIN utiSeo&y coiuee 13

Le litre Fr.

Mùstei&a doré . . . 4.30
<Alaêag,a doré . . . , 4.?ô
V&Kf noutÂ 5.25

^Cntttitf t coupage « « » * "y .OU

$Âum coloriai p ur 9.60
JCîKSŒ pur . . . .  14,"
\/ClA>$Cf t coupage . . .  IV.'fO

(Atahc de. p iuiJ U. . 6.30
Prix nets, Impôt compris (Verres en plus)

17284

Samedi et dimanche

BRASSERIE DE LU SERBE

Echo de
Chasserai

Jodlers

Lenny et Charlys

Samedi soir 17417

SOUPER CHEVREUIL

Restaurant du Régional
LA CORBATIÈRE

Dimanche 18 novembre
dès 14 h. 30

DANSE
Orchestre PRIMASTELLA

Permission tardive
Se recommande :
P. Vuilleumier. Tél. 2.33.68.2

A vendre dans belle
situation, à Neuchâtel ,

villa
de 10 chambres, jardin
d'agrément, garages et
dépendances. — Etude Ch.
Hotz & Ch.-Ant. Hotz , tél.
5.31.15, Neuchâtel. 17344

Cherchés à acheter

1 canapé ou divan moquette
1 table ronde ou demi-lune
1 chaise percée pr maiade

1 commode. I table
4 à 6 chaises

Les offres sont à envoyer
sous chiffre L. L. 17271, au
bureau de L'Impartial.

Pension Ticino
Jaquet-Droz 56 Téléphone 2.27.51

CE SOIR

Civet de chevreuil
Nouilles maison

D I M A N C H E  SOIR

Civet de lièvre

(Itrysier-Royai
15 CH., modèle récent, en parfait
état est à vendre. 1737a
S'adresser au bureau de L'Impartial.

jJpft'T  ̂ POUR LA PREMIÈRE FOIS A LA CHAUX-DE-FONDS I9BI POUR LA PREMIERE FOIS A LA CHAUX-DE-FONDS ^^P-fl

§£ Jr ŜSs
 ̂

Un I10uveau ërand film musical gai et éblouissant | E | JOHN WAYNE - ONA MUNSON A^T^^^S Ul
Sfej ^v éf i&rZr entièrement interprété par des No irs | T | dans une aventure poignante et mouvementée ^̂ KJWQM ŜH 1̂ 1

I fFPARADE NOIRE ! OURAGSH SUR LA LIIBIIH^g I
[Af S (STORMY WEATHER) Version ori ginale sous-titrée g .- @ 

T T  ,., . . , . ,., , ^
T5H H( |B

Ivl l̂ »"*""̂ N. avec 3 E une inouïe, qui émeut, saisit, étreint , stupéfie ! ĵ |I)J
|| /tfVfiW\ CAB CALLOWAY et son orchestre, le roi du jazz-hot et du swing f | § " ||§
M l lètimw ) LENA HORN , la chanteuse qui vous enthousiasmera. LES NI- M M fl EN COMPLéMENT .- I  ̂Tûmnin HïcnSiril  M
[fil iP'KCj/ CHOLAS BROS dans leur nouveau et sp lendide numéro. FATS g E | LLOYD NOLAN dans im\3 I d l l U I I I  MI9|JC1I U |AJ
m >^_^-«̂  

WALLERS, BILL ROBINSON , etc. ¦KBHB Un sensationnel film policier (Versions ori ginales sous-titrées) 17285 |v|

^
¦̂j ^=^tëj5g=gf% "" Matinée» : Samedi et dimanche à IS h. 3Q. Tél. 2.22.01 ~§̂ ^^^^|̂ ^^^t^^^^ Mallnée: Dimanche a is h. 30. Tél. 2.21.23 ^JS-̂ =^l§i=^=|̂ |̂

I BTC  ̂ HE? f̂ 11
i K Ë il FranÇOiS Perler B —. ¦" «*¦¦« 1 ^n awf e*» 

Unique en son Hi Erwls- paui Meurisse La Ferme aux Loups -r̂  ¦
7JA _L U> Doiopn. 221 **o fc ii x 1 ~̂\ i MI vi
Hj[ Matinde Dimanche à Ifi h. 30 ' Martine CarOl Film français angoissant et drôle M

ce.saùi dès 20 f awiu V&ÈlmwÊ mfy Wm
17291 Orchestre Echo de Pouillerel

RESTAURANT DES COMBETTES
Samedi soir

SOUPER TRIPES
Prière de se faire Inscrire tél. 2.16.32.

FAMILLE IMHOF

Chez Pilou !
CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE

SAMEDI :

$onper-Trip€§
Se faire inscrire s. v. p. Tél. 2.11.62 j

Tous les jours : Dîners et Soupers
sur commande

ATTENTION I Jeudi 22 novembre
Concours d'amateurs, musique, chants ;

i et rigolades
17282 Se recommande. i

Il Caffe -Hesiaurani des Sports il
CHARRIÈRE 73 I

Samedi soir

il Souper aux tripes I
I Souper chevreuil I

Il 173-83 Q. Zehr 1|

RESTAURA HT DE L'AVIATION
Les Eplatures Téléphone 2 17 12

Dimanche dés 15 heures

Th# dansant
conduit par l'orchestre « Charly 'o Swing •

(4 musiciens)

Cuisine italienne soignée, sandwiches tessinois et
autres spécialités I 17372

ir . ¦ • Tl
MAISON DU PEUPLE - LA CHAUX-DE-FONDS

Au Restaurant GrandG Salle du Cercle ouvrier
801,16111 80lr : Dimanche après-midi

SOUper TRIPES de 15 h. 30 à 18 h. 30:

Menus a fr. 3.30 et 4.80 j [Jg 03Î1S9ÏÎÎ
Spécialités du Jour: conduit par l'orchestre

Nouilles zurichoise ANTHINO
Croûtes au fromage maison Entrée : 0.45 ou danse 1.50

Civet de chevreuil Membres du cercle, sur présen-
COtelettes de chevreuil tatlon de la carte de légitima-

Service soigné et rapide tlon : entrée libre. 17387

ON PREND DES PENSIONNAIRES 11

Une plante du Brésil qui combat Je

RHUmMISME
C'est le «PARAGUAYENSIS - qui , déchlorophyllé
par procédé spécial, peut chasser les poisons du corps,
élimine l'acide urique , stimule l'estomac et décon-
gestionne le foie. Rhumatisants, goutteux , ar-

thritiques, laites un essai.
Le paquet: Fr. 2.— Le grand paquet-cure : Fr. 5.—

Se vend aussi en comprimés
La botte : Fr. 2.— La grande boite-cure : Fr. 5.—

En vente dans les pharmacies sous la marque
T1LPIAR

Dépôt : Pharmacie A. QUYE , Léopold-Robert 13bis
U Chaux-de-Fonds 14083 Téléphone 2.17.16

Orchestre
est demandé pour les
Fêtes de l'An.

Adresser offres au
Restaurant de la
Place, Le Locle.
Téléphone 3.14.54.

17383

à visiter l'Exposition de la machine à coudre ELNA

au Foyer du Théâtre à La Chaux-de-Fonds

Lundi Mardi Mercredi Jeudi
19 novembre 1945 20 novembre 1945 21 novembre 1945 22 novembre 1945

de 14 à 22 heures sans interruption

Des milliers de ménagères Notre exposition vous offre une occasion unique à vous
utilisent aujourd'hui la initier aux étonnantes possibilités d'application de la
machine à coudre portati- machine ELNA.
ve é lectr ique  « E L N A » .  Nous nous emploierons à démontrer par le menu détail
Elles en sont émerveillées, combien simple et prati que est l'emploi que l'on peut
n 'est-ce pas la meilleure faire de la machine ELNA.  Le plaisir de la posséder
des références I croit dans la mesure où l'on sait tirer profit de ses

multip les avantages.
Nous attendons votre visite I

TAVARO - Représentation S.A.
BIENNE - Rue E. Schiller 2 Téléphone 23814



L'actualité suisse
La Suisse et la

Charte des Nations- Unies
Comment entrer dans l'organisation

sans cesser d'être neutres ?
BERNE , 17. — La commission con-

sultative suisse pour l'examen de la
Charte des Nations unies, réunie à
Bern e le 14 novembre, sous la prési-
dence du conseiller fédéral Petitpierr e ,
a terminé ses travaux le 15 au soir.

Elle a passé en revue les aspects
politique, juridique, économique et mi-
litaire du problème. La teneur des ex-
posés présentés par les experts et la
discussion ont fait ressortir claire-
ment l'importance que revêt pour no-
tre pays le grave problème qui faisait
l'obj et des délibérations.

La commission unanime a estimé
que la Suisse ne saurait rester à l'é-
cart d'une organisation mondiale qui ,
comme les Nations unies, tend à Ins-
taurer un régime de paix durable,
mais que la situation particulière ré-
sultant pour la Confédération de sa
neutralité perpétuelle devrait être sau-
vegardée.

Le chef du Département politique
présentera au Conseil fédéral un rap-
port sur les travaux de la commission.
Le point de vue de M. Petitpierre

Ainsi donc, le Conseil fédéral est
parfaitement conscient du grave pro-
blème que pose pour notre avenir
l'adhésion éventuelle de la Suisse à
la Charte des Nations unies.

A noter que la commission consul-
tative n'avai t pas à se prononcer sur
des textes ; elle s'est réunie pour dis-
cuter de l'attitude général e qu; notre
pays doit observer et qui sera adoptée
par le Conseil fédéral jusqu'au moment
où un projet précis sera soumis aux
Chambres.

Quant à la décision f inale, il con-
vient de rapp eler qu'elle sera prise par
le p eup le et les cantons, comme lors
de l'entrée de la Suisse dans la So-
ciété des Nations.

La commission tout îf ois a été unani-
me à estimer que la Suisse ne saurait
rester à l'écart d'une organisation
mondiale qui tend à instaurer un ré-
gime de paix durable. « Nous devons
adapter une attitude positive à l'égard
de la Charte des Nations unies » a. dé-
claré M. Peittpierre. Et certes le pro-
blème qu'elle pos; ne sera pas facil e à
résoudre puisqu'une adhésion incondi-
tionnelle de la Suisse à la Charte de
San Francisco n'est guère concevable.
A oe travail va maintenant s'attacher
le chef du Département politique qui
peut être assuré dans cette tâche dif-
ficile et délicate de l'appui de la grande
maj orité du peupb suisse.

Et les billets du dimanche ?
Comment se fait-il qu 'ils n'aient pas

été réintroduits ?
BERNE, 17. — On s'étonne quelque

peu dans le public, et avec raison, qu;
les C. F. F. n'aient pas encore jugé le
moment venu de réintroduire les bil-
lets de fin de semaine donnant droit
avec le billet simple course au retour
gratuit.

On ne saurait invoquer des raisons
d'exploitation pour en retarder l'intro-
duction, car la situation ne s'est pas
aggravée depuis l'année dernière, bien
au contraire. Que ces billets occasion-
nent un surcroît de trafic en fin de¦semaine, c'est bien probable, mais la
pénuri; de matériel roulant ne peut
justifier leur suppression. Du reste, le
public ne s'étonne plus lorsqu'il doit
voyager debout ; il en a pris l'habi-
tude.

Techniquement, Il semble donc que
rien ne s'oppose à la réintroduction de
ces billets. Les mauvaises langues pré-
tendent même que les CFF. s'étaient
montrés plus pressés l'année dernière
paro; qu 'il y avait à la clef la votation
du 21 j anvier sur l'assainissement de
leur entreprise. On veut donc espérer
que les C. F. F. feront bientôt le geste
que l'on attend d'eux !

Emprunt fédéral : 375 millions
souscrits en trop !

BERNE, 17. — Ag. — Une somme
de 675 millions de francs a été sous-
crite pour l'emprunt fédéral de 300
millions de francs.
Des Suisses de Changhal à New-York

NEW-YORK. 17. — 22 Suisses de
Changhaï arrivés à New-York sous la
conduite de Qruno Brigg partiront la
semaine prochaine pour leur pays.
A Grangettes . un enfant tombe dans

un étang et se noie
ROMONT, 17. — ag. — Le petit

Charles Python, âgé de 2 ans et de-
mi , habitant Grangettes (Glane) est
tombé dans un étang à proximité de
la maison familiale et s'est noyé.

Lorsque le corps a pu être retiré
de l'eau, le marmot avait cessé de
vivre.

D'Ici à fin janvier 1946
Quarante-quatre mille tonnes

de benzine américaine
en Suisse

BERNE, 16. — Les importations de
benzine s; sont développées comme
suit au cours de ces derniers mois :
mai 101 wagons, juin 192 wagons, juil-
let 560 wagons, août 370 wagons, sep-
tembre 210 wagons. Dès octobre , la si-
tuation s'est complètement modifiée,
heureusement . On sait qu 'en vertu de
l'accord Currie, un premier contingent
de 100.000 tonnes de produit s du pé-
trole, dont 40 à 50.000 tonnes de ben-
zine, nous avait été consenti par les
Etats-Unis d'Amériqu ;. Ces quantités
nous parviennent actuellemen t à un
ry thme régulier, si bien que l'on peut
prévoir que d'ici à fin j anvier 1946, les
44.000 tonnes d'essence en question
auront franchi notre frontière.

En septembre, un nO'Uvel accord con-
clu avec les Etats-Unis assurait à la
Suisse un contingent supplémentaire
de 100.000 tonnes de produits du pé-
trole. Dès lors, nos p erspective s d 'im-
portation se sont encore sensiblement
améliorées en ce sens que les Etats-
Unis viennent de lever toutes les res-
trictions mises à leurs exp ortations de
carburants.

A la suite d'un arrangement conclu
avec l'armée américaine, celle-ci a mis
à notre disposition, pour ces trans-
ports, un certain nombre de ses wa-
gons-citernes à quatre essieux. Ces
wagons sont déchargés à Zollikofen
d'où l'essence, avant d'être livrée au
commerce, est pompée dans les grands
rése-rvoirs installés à quelques kilomè-
tres de là dans les flancs de la mon-
tagne. 

Il trafiqu a de 30 millions de points
de viande... mais il était irresponsable

GENEVE, 17. — ag. —En juin der-
nier , la 3e commission pénale du dé-
partement fédéral de l'Economie pu-
blique condamnait le boucher Au-
guste Colliard , à Genève, à une an-
née de prison sans sursis et à 20,000
francs d'amende pour avoir trafi qué
de 30 millions de points de viande et
vendu 10,000 kilos de marchandises
sans coupons.

Saisie d'un recours, la cour suprê-
me de l'Economie de guerre siégeant
à Berne a ordonn é une expertise men-
tale , laquelle a conclu à l'irresponsa-
bilité de l'inculpé. En conséquence ,
le jugement précédent a été cassé
et Colliard libéré de toute peine.

Un agriculteur trouve de l'or !
MORGES, 17. — Le village de Lonay,

près de Morges, est en effervescence : un
agriculteur de l'endroit , occupé à piocher
dan s un champ, remarqua que parmi les
mottes une matière brilante se détachait
d'urne façom assez voyante. Il se laissa di-
re que c'étaient des paillette s d'or.

Une des paillettes fut alors nettoyée
de la tenre et des autres matières impro-
pres qui l'en touraient ; l'orfèvre à qui elle
fut présentée , après examen , déclara que
c'était bian de l'or pur à teneur très in-
téressante. Il y a quel ques années, on
avait trouvé des indices de charbon , mais
¦les recheirches avaien t été abandonnées ;
espérons que cette fois ce sera vrai !

Une nouvelle enquête contre
Vex-colonel Corrodi

BERNE, 17. — ag. — L'enquête pé-
nal e militaire contre Eugène Corrodi ,
ancien maj or d'infanterie, 'demeurant
ci-devant à Bienne, donne lieu aux
constatations suivantes :

En l'année 1941, à l'occasion d'une
action de police contre les extrémis-
tes de droite. Corrodi a été entendu
comme témoin par le juge informa-
teur fédéral désigné à cette fin. La
nuit suivante. Corrodi quittait la Suis-
se en brûlant les services de contrô-
le de frontière. Là-dessus, une en-
quête préliminaire a été introduite
contre Corrodi lui-même qui fut en-
suite condamné à 5 ans de .réclusion ,
à la dégradation , à l'exclusion de l'ar-
mée et suppression des droits civi-
ques, tout oefla par contumace (ju-
gements du 27 décembre 1943 et du
19 avril 1945).

Le 4 mai 1945, il revenait Illégale-
ment en Suisse et fut arrêté à la fron-
tière. Sur la base de l'art. 67 de l'or-
ganisation j udiciaire militaire , il ré-
clama la suspension des jugements par
contumace prononcés contre lui et la
reprise de la procédure. Il fut donné
suite à cette demande du fait des ter-
mes de la loi (art. 167 de l'organisa-
tion j udiciaire militaire). Pour com-
pléter l'enquête préliminair e, un j uge
informateur extraordinaire fut de nou-
veau désigné. Mais cette nouvelle en-
quête ne fournit pas de preuves de
l'exactitude du soupçon de trahison de
secrets militaires. On ne pouvait plus
que porter plainte contre inobservation
de prescriptions de service (rétention
d'actes militaires), désobéissance aux

ordonnances générales (passage illé-
gal de la frontière) et contre service
militaire à l'étranger.

Le tribunal territorial 2 A a déclaré
Corrodi coupable sur ces trois points
et l'a condamné à 2 ans et demi de
prison sous déduction de la préventive,
destitution du grade de maj or, exclu-
sion de l'armée et privation des droits
civiques pour cinq années. Le maxi-
mum de la peine admise sur la base
de l'état des faits — ci-dessus énon-
cés, comporte trois années de prison
(art. 72, 107, 94 et 49 de l'organisation
j udiciaire militaire) .

Les rep roches f ormulés ces der-
niers jours dans la p resse contre Cor-
rodi au sujet de sa conduite comme
commandant du bataillon de couvertu-
re de f rontière 234 en j uin 1940 sont
choses nouvelles, et p our le hige inf or-
mateur et pour le tribunal. Une enquê-
te supplémentaire a été ordonnée.

Chronique jurassienne
Porrentruy. — Happé par le train.

Vendredi après-midi , près de Por-
rentruy, le nommé Jean Gogniat, céli-
bataire , a été happé par un trai n qu 'il
n'avait pas entendu venir et a été tué
sur le coup.

Chronique neuchâieioise
22 degrés de froid dans la « Sibérie

neuchâteloise ».
A la Brévine dans la nu it de j eudi

à vendredi , le thermomètre est des-
cendu à moins 22 sur la place du vil-
lage.
Saint-Aubin. — Un dangereux malfai-

teur arrêté après une vive résis-
tance.

(Corr.) — La gendarmerie de Saint-
Aubin a réussi j eudi soir un beau coup
de file t en arrêtant un dangereux mal-
faiteur nommé Hermann Cavin , spé-
cialiste de l'évasion et titulaire de
nombreuses condamnations.

Cavin, qui s'était évadé des prisons
d'Echallens, a opposé une résistance
acharnée et le gendarme qui l'arrêta
fut mordu par lui . L'individu est d'ail-
leurs une vieille connaissance de no-
tre police et en 1941 déj à , au cours
d'une arrestation, il faillit tuer un
agent.

Décisions du Conseil d'Etat.
Dans sa séance du 16 novembre, le

Conseil d'Etat a autorisé :
M. René Voguel, originaire d'Es-

cholzmatt (Lucerne), domicilié à La
Chaux-de-Fonds. à pratiquer dans le
canton en qualité de dentiste ; Mlle
Vreni Schwab, originaire d'Arch
(Berne), domiciliée à Neuchâtel , à pra-
tiquer dans le canton en qualité d as-
sistante-pharmacienne.

Il a approuvé l'agrégation accordée,
aux termes de l'article 45 de la loi sur
les communes, par le Conseil géné-
ral de la commune de Bevaix. à M.
Eugène Gilliéron , Vaudois, boucher et
sa famille ; autorisé Martial-Charles-
Robert Schirmer , né le 9 mars 1933,
originaire de Neuchâtel , à changer de
nom et à porter désormais celui de
Garau ; autorisé Danylo Weiss, né le
ler j anvier 1942, originaire de Tra-
vers, à changer de prénom et à porter
désormais celui de Peter. A l'extérieur

M. Attlee se rend au Canada
OTTAWA, 17. — Ag. — A. llseley,

suppléant du premier ministre, a an-
noncé vendredi au Parlement cana-
dien que MM. Attlee et Mackenzie
King arriveront samedi après-midi à
Ottawa, venant de Washington. Le
premier ministre britannique pronon-
cera lundi un discours devant les 'deux
Chambres du Parlement canadien.

Le « boucher de Varsovie » tente
de se suicider

LONDRES. 17. — Reuter. — Ra-
dio New-York diffuse une communi-
cation des autorités américaines d'a-
près laquelle le colonel Joseph Albert
Meisinger, qui est réclamé par les
Polonais pour la destruction du ghetto
de Varsovie, et qui a reçu le nom de
«boucher de Varsovie» , aurait tenté
de se suicider avant d'être transféré
en avion de Tokio en Europe. Il en a
été empêché par l'intervention de la
garde militaire. M'eisinger s'est rendu
en 1941 au Japon et a été arrêté par
les Américains le 12 septembre der-
nier. Il est rendu responsable de la
mort de cent mille Juifs .

Communiqués
(Cette rabrip ue n'émane p as de notre rr

daction : elle n'eng ag e oas le tournai.)

Exposition Hermann Sandoz.
Hermann Sandoz expose une trentaine

de ses paysages dans les vitrines A. Jacot,
rue Léopo ld-Robert 47, jusqu 'à la fin du
mois. Ne manquez pas de visiter cet en-
semble.
Exposition Charles L'Eplattenier.

L'exposition Charles L'Eplattenier est
ouverte à l'Hôtel des Postes. Le samedi et
le dimanche , de nombreux visiteur s y défi-
lent , pr enant p laisir à contempler ces
grandes et belles toiles.
Conférence au Théâtre.

Mardi 20 novembre , à 20 h. 45, M. Ber-
geon , des Villers (France ), donnera une
conférenc e sous les auspice s de l'Amicale
des ancien s prisonniers de guerre firan-
çais, en faveur de son oeuvre de secours.
Suj et : Cinq ans de captivité en Allema-
gne.
Maison du Peuple.

Dimanche, dès 15 heures , thé dansant
conduit par l'orchestre en vogue Anthlno.
« Parade noire » à la Scala.

Un film débordant de galté , de musique,
de danses et de chansons, farci de trou-
vailles Inédit es et amusantes. Les plu s
grandes vedetes noire s animent ce gran d
film musical de notre temps.
Au Capitole « Ouragan sur la Loui-

siane » et « Le témoin disparu ».
« Ouragan sur la Louisian e » est une

aventure poignante et mouvementée. Les
scènes qui peignent la ruée de l'eau dans
la cité, les rues inondées , Mes hommes et
les maisons balayés comme des fétus de
paille sont admirablement bien faites et
impressionnantes et le reste de l'aventure
est fort plaisant. En complément : « Le
Témoin disp aru », un sensationnel fi'hn
policier.
« La ferme aux loups » au Rex.

Passionnant, drôle , original, qui tien t en
haleine. Film français unique en son gen-
re. Paul Meurisse , Martin e Carol , Fran-
çois Périer , Guillaume de Saxe. Film po-
licier inédit , divertissant , amusant.
St-Imler. — Les Rossignols du Jura.

C'est à un vrai régal musical que ce gai
quatuor VO'US convie, mercredi 21 novem-
bre en la salle du Cinéma de la Papix, à
Saint-l mier.

En effet , es charmantes j eunes filles, dont
le talent, dépourvu de toute fausse coquet-
terie, exhale un parfum qui est bien de
chez nous , remportent partout le plais
francs succès. Leur programme est simple
et de bon a'ioi , tout de grâce et de gen-
tillesse. A l'entendre, vous prendrez un
plaisir extrêm e car il ne contient pas les
extravagances si fréquentes auj ourd'hui.

Les Rossignols d.u Jura sont des gens
de chez nous , qui chantent essentiellement
des mélodies de chez nous , avec une poin-
te de fantaisie et d'humour des plus sym-
pathiques.
Astorla. — Dancing.

Les garçons coiffeurs organiseint ce soir,
dès 20 h. 30, une grande soirée dansante
avec concours divers , récompensés par de
nombreu x et beaux prix. Le clou de la
soirée sera sans nul doute l'élection de
Miss Astoria , la plus j olie et sympathiqu e
dame de 'la soirée. Il y aura donc de la
j oie et de l'entrain. La danse sera conduite
par les dix musicieins 'de Teddy Weber,
dont la réputation n'est plus à faire. Sa-
medi et dimanche, en matinée , dancing.
Eden.

Prolongation, deuxième et dernière se-
maine : iMacao , l'enfer du j eu ». Mati-
nées : samedi , dimanche, mercredi.
Grand concert du dimanche de l'Art

social.
Ayant commencé sa saison d'activité

par un admirable concert, l'Art social a
le privilè ge de pouvoir annoncer au grand
public de la ville une soirée musicale non
moins remarquable oue la première, puis-
qu 'elle est due à l'extraordinaire faveu r
de l'un -des meilleurs pianistes de notre
temps, M. Paul Baumgartner de Bâle.
Lors qu 'avant la guerre , ce musicien pou-
vait se faire entendre, il provo quait l'en-
thousiasme ' des foules , aussi bien de Suis-
se que de l'étranger. Gratuitemen t offert
à chacu n , le concert de dimanche soir, au
Temple indép endant , est l' un des plus
beaux que l'on puisse concevoir.

Vendredi 23 novembre, à 20 h. 30. à
l'hôtel de la Fleur de Lys (salle du
ler étage), grande audition de disques
de musiqu e symphonique et variée
offerte par la maison Jean Cavalli.

Entrée libre. 17080

Attention !

IMPRIME RIE COURVOISIER S. A
La Chaux-de-Fonds

La Çhaujc-de-Fonds
Les problèmes de la circulation. —

Pour la réadaptation des conduc-
teurs.

On nous écrit :
L'autorité cantonal e a délégué les

experts cantonaux de la circulation
automobile MM Girardier et Grezet,
respectivement à Neuchâtel et La
Chaux-de-Fonds pour donner une con-
férence qui touche au problème de la
formation professionnelle des instruc-
teurs de conduite pour véhicules à
moteur. Les professionnels de la route
et les garagistes ont été officielle-
ment convoqués par l'autorité canto-
nale pour suivre un cours de 3 (jours
au cours duquel les intéressés ont
assisté à un développement circons-
tancié sur la formation profession-
nelle des apprentis conducteurs, con-
naissances de la loi fédérale en la ma-
tière , son interprétatio n, etc. Un ex-
posé scientifique et mathématique du
freinage , de la force vive et des ef-
fets de la force centrifuge a égale-
ment été fait.

La clarté des exposés et l'importan-
ce du problème ont sucité parmi1 les
parti cipant s un très vif intérêt. Les
responsables de la circulation auto-
mobile de demain qui ont suivi ce
cours seront un e fois de plus mieux
à même de former leurs élèves, de les
mettre en garde contre les dangers
qu'il y a de ne pas appliquer la loi
et d'exagérer les vitesses.

On ne saurait être que reconnais-
sant à l'autorité cantonale et à MM.

les experts qui cherchent à s entou-
rer d'instructeurs capables et à qui
incombe la responsabilité d'assurer la
parfaite sécurité et la rapide réadap-
tation de la circulation de demain,
bientôt aussi importante sans doute
que celle d'hier.
Arrestations de pseudo-trafiquants

d'or.
La police fédérale arrêtait j eudi

après-midi à 14 h. 50 deux personnes
en gare de La Chaux-de-Fonds sous
inculpati on de trafic d'or. Toutefois
les deux personnes en question durent
être relâchées immédiatement ayant
prouvé leur identité et leur parfaite
bonne foi. Il s'agissait , en l'espèce, de
deux citoyens tessinois, l'un habitant
Berne et l'autre Milan , qui n'ont pas
été autrement satisfaits , on l'imagine ,
de cet accueil p lutôt réfri gérant et qui
ont promis de ne plus remettre les
pieds dans la Métropole horlogère.
L'un d'eux, nous dit-on, venait de com-
mander pour 87,000 fr. de montres...

Sans doute sera-t-il difficile d'ob-
tenir des éclaircissements sur ce cas
mystérieux la police fédérale étant
généralement peu loquace sur les af-
faires de ce genre.

Cependant on aimerait bien savoir
la suite... >ît même de quoi il s'agis-
sait !
Chez nos aviculteurs.

L'organisation de l'exposition can to-
nale d'aviculture, cuniculture et co-
lombophilie a été confiée à la section
de notre vill e. Cette manifestation au-
ra lieu les 24 et 25 novembre au ma-
nège Gnaegi et réunira les suj ets des
meilleures souches du canton ainsi
que de Suisse romande. Un stand de
démonstration de tissage de la laine
angora présentera le parti que l'on
peut en tirer.

Souhaitons pleine réussite à cette
exposition.
A quand la réorganisation du Ponts-

Sagne-La Chaux-de-Fonds ?
A la commission financière chargée

d'examiner le budget de l'Etat pour
1946, le chef du départemen t des tra-
vaux publics a déclaré que l'expert
chargé d'étudier la réorganisation , tant
technique qu 'administrative des che-
mins de fer régionaux a déposé son
rapport. Celui-ci1 est actuellement sur
le bureau du Conseil d'Etat et une
décision interviendra encore cette
année.

Voilà qui réjouira les populations de
nos Montagnes qui ont hâte que des
proj ets on passe enf-in à la réalisa-
tion.
Feux de cheminée.

Hier deux feux de cheminée se sont
déclarés , le premier à 7 h., à la fa-
brique Cornu, le second vers 11 h. à
la Banque cantonale.

Heureusement ils n 'étaient pas im-
portants et l'on ne déplore aucun dé-
gât.

Pharmacies d'office.
La pharm acie du Jura , P. Bernard ,

Léopold-Robert 21, est de service di-
manche 18 novembre, ains i que toute
la semaine pour le service de nuit.
L'Off . I des Pharm. Coop., Neuve 9,
sera ouverte jusqu 'à midi.

Ce n'est pas du grec ni du chinois,
mais c'est un éternuement répété...
éternuement du matin que connaissent
bien tous ceux qui ne connaissen t pas
le « NARINEX ». 16389

Âtchoum...
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tout cela , écoutez-le d'une façon impeccable en achetant
votre appareil chez

p
.

Cf * Q&ù&àj eûn,-$,adio
Rue Numa-Droz 114 - La Chaux-de-Fonds • Téléphona 2 43 70

Les meilleures marques en magasin. La garantie que nous donnons avec chaque appareil est tenue scrupuleusement
Atelier spécial pour la réparation - Service prompt et soigné 16878

^,''m':WK»v.p p».T"'«-̂ ^
|;,,.:- ¦>• .. . .... . '¦ J? . ; "<3jk

IL . :'àJI ^^/ M̂? M&^à

'''zf Utf *' ¦i''ï*<ji"*"i ¦ -'̂  ̂- -̂ f̂i ^ ^̂ "1̂ ^

t

Belles blouses toilette
en crêpe georgette, belles formes nouvelles, toutes
les teintes en vogue, choix superbe

65.- à 21.50

R fHAUTE «OUVEA JJT Q
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Commissioanaire
Fabrique de la place
cherche p e r s o n n e
disposant de quel -
ques heures par jour.
— S'adresser au bu-

17329 reau de L'Impartial.

Commissionnaire
Jeune garçon est demandé

de suite entre les heures d'é-
cole de lundi au vendredi .
Gages, fr. 7.— par semaine.
— S'adresser, Montres MU-
SETTE, rue du Commerce 17.

17338

Jeune fille
est demandée en qua-
lité d'aide d'expédition.
— Se présenter de
suite, Daniel - Jeanri-
chard 28, au ler étage.
17330

A sortir à domicile

acheuaoes
10 '/2 1'- — S'adresser
au bureau de L'Impar-
tial. 17298

VERRES
DE MONTRES

On demande
une ouvrière

S'adresser à

Henri GIRARD !
rue de la Paix 133

Quel comptoir sortirait à
domicile
remontages de barillets

et mécanismes
à dame expérimentée. — Fai-
re offres sous chiffre J. C.
17184, au bureau de L'Im-
partial.

Orchestre
On demande bon pe-

tit orchestre pour les
fêtes de l'An. — S'a-
dresser au bureau de
L'Impartial. 17022

A vendre à la Béroche

maison
de 4 logements, avec rural.
Pour visiter s'adresser à M.
René Guinchard, à Gor-
gier et pour traiter au no-
taire H. Vivien , à St. Au-
bin. 17137

A louer
pour de suite ou époque à
convenir, magasin situé au
centre de la ville. — Ecrire
sous chiffre O. N. 15807
au bureau de L'Impa rtial.

Echange
d'appartement
Qui échangerait un appar-

tement de 3 ou 4 chambres
contre un de 2 petites cham-
bres. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 17289

Dame seule, âgée,
cherche

loaemenf
3 ou p) chambres , pour
mars ou avril 194(3. Sur
désir , paiement 2 mois â
l'avance. — Offres écri-
tes sous chiflre T. G
17307, au bureau rie
L'Impartial.

Très belles
occasions

Machine à écrire de bu-
reau Hermès, sortant de
révision ainsi qu ' une
Adler No 30, portative,
sont à vendre. — Ecrire
sous chiffre B. O. 16346
au bureau de L'Impartial.

MRS-M
grands modèles, bonne qua-
lité, sont demandés. Urgent.
— Faire offres sous chiffre
E. B. 12917 au bureau de
L'Impartial.

Tours
de mécanicien, modèles
sur pied, entre-pointe 1000
mm., sont demandés. — Faire
offres sous chiffre F.B. 12916
au bureau de L'Impartial .

La Glaneuse
Hocher ?. Tél. 2.15.13
Récolte tous objets mo-

biliers , ustensiles de cuisi-
ne, vaisselle, vêtements,
chaussures, lingerie. Sa
rend à domicile sur
demande.

Remet aux personnes
de conditions modestes,
tous ces articles contre pe-
tite finance. 8932

A VENDRE
2 vitrines à glissières pour
intérieur de magasin , avec
rayons glaces, banque , 12 ti-
roirs en bon état. En bloc,
Fr. 180.— ; 1 petite vitrine
(genre lanterne), Fr. 30.— . —
S'adresser Paix 55, au rez-
de chaussée. 17190

Domaine
Agricul teur  cherche à
louer pour le prin-
temps 1946, domaine
pour la garde de 8 à
15 pièces de bétail .
Références à disposi-
tion.
S adresser au bureau
de l' Impart ial .  17336

Baux a touei
imprimerie Courvoisier A. S.

û F. O. M. H. LA CHAUX-DE-FONDS W

J Groupe des mécaniciens [\
Mardi 20 novembre 1945 W

¦W à la Salle de la F. O. M. H, W

I Assemblée Générale Extraordinaire I
M ORDRE DU JOUR : |k
X\ SALAIRES - ALLOCATIONS I

I Les ouvriers mécaniciens liés conventionnellement par la S
t| convention horlogère sont dispensés de cette assemblée. W
M Pour tous les autres ouvriers, l'assemblée est amendable. ; I
G 17360 LE COMITÉ. g

V Kien ne convient a tout le mondai
/ < Seul Banago plaît à la ronde.

/ IBANAGO, NAGOMALTOR . jjH ĵ^Z-— /"iSŜlies tablettes Choconago Nftgsfiffi yag&pffl //Ray
1 / fourrées ou non. et les
1 f spécial i tés pralinees , tous Ŝjgïfl̂ SBHn
\ ,." ces produits en quantités ŷ^*TCwftw?Sij?t^
V limitées, mais dans 11 \F%J i?f̂ vpp. qualltoNagotraditlonnellt. -̂S* m&;"*

SA 6060 X x5330

TOUT CONTRE...
la toux

rhume
bronchite

et maux de gorge

PHARMACIE BOURQUIN
Rua Léopold-Robert 39 - Téléphona 2 11 70

16896 Un porte à domicile

lin Gitantaae
Nos cafés sont torréfiés

par notre spécialiste

dans notre propre rôtisserie
Nos clients sont assurés d'obtenir

un café toujours frais
avec son maximum d'arôme 16961

Café „ Connaisseurs - le paq. 250 gr. 1.50 ?£*." 1.425

Café „ Armateur " le paq. 250 gr. 1.30 JJÏ; 1.235

Café „ Obligatoire " le paq. IM gr. -.65 JédV -.61%

WWWXST — wSn !

STOPPAGE D'ART
En cas d'accident à vos vêtements ou tissus, déchirures, brû-
lures, mités, adressez-vous en toute confiance à la spécialiste

Mme LEIBUNDGUT
Seyon 8 Neuchâtel Tél. 5.43.78

Envoi au dehors Retenez bien l'adresse

Avis
J'informe la population de La Chaux-

de-Fonds et environ^ que je reprends, dès le
20 novembre, le magasin rue du Collège 12,
(anciennement Laiterie Coopérative), pour
la vente de Corbeilles à bols et répa-
rations de bonbonnes, de paniers
de bouchers et boulangers, répara-
tions de hottes pour porter le bois et
tout ce qui concerne la vannerie.

Se recommande, ROGER LANGEL.
Domicile : Bois-Gentil 9. 17207

P.-EUG. BOUVIER
GEORGES DESSOUSLAVY
MAURICE ROBERT
LUCIEN SCHWOB

EXPOSENT AU MUSEE
DU 3 AU 18 NOMBRE 1945

16200

Exp osition.
CH. L'EPLATTENIER

et

JUDITH SCHMIED
Atelier de la Poste

Du 4 novembre au 9 décembre, les samedis et di-
manches seulement. Entrée fr. 1.— 16472

Cause déménagement , à vendre en excellent état

SALON DE LUXE
XlXme siècle, 17 pièces, valeur 20,000 fr., cédé moitié pr ix.
Pièce d'exposition internationale. 1734b

Téléphona 3 54 78, Lausanne.

Chef bij outier
qualifié

capable de diri ger atelier, spécialisé dans
la boîte fantaisie, créateur de modèles ,
dessinateur de première force, jeune, sé-
rieux, aimerait changer de situation et
trouver place stable dans Fabrique de boî-
tes de montres. — Faire offres sous chiffre
P. M. 17366 au bureau de L'Impartial.

(Partes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE COURVOISIER S. A.

Bureau
On demanda à acheter

un bureau d'occasion, en
parfait état. — Faire offres
détaillées du meuble et prix
à M. Bernard Queloz, re-
ceveur communal, St. Brals.

17384

A upndnp un com Plet noir
VCIIUI G avec petites rayu-

res, un manteau raglan taille
52, neufs, ainsi qu 'un pota-
ger 2 trous sur pieds, brûlant
tous combustibles. — S'adres-
ser rue de la Serre 97, au
ler étage, à gauche. 17365

Fabriques
des montres
ZENITH S.A.

demandent bons

Manoeuvres
pour départements

Horlogerie
et

Mécanique
Se présenter entre
11 h. et 11 h. 45.

17332



Au procès de Bienne
Seuls les quatre inculpés principaux F., M., Hg et B. sont

présents à l 'audience de vendredi matin.

Le Tribunal liquide plusieurs petites
affaires. Des indemnités de subsistan-
ce accordées aux officiers obligés de
s'absenter sont insuffisantes. Cette
Question provo que une longue discus-
sion. Le cap. B. estime qu 'il avait droit
aux indemnités qu 'il a touchées. Puis
on s'occupe plus spécialement du cas
du sergent M. Celui-ci , on le sait, au-
rait détourné 2 à 3000 fr. au total.
L'exemple de F. a-t-il été contagieux ?
Il se peut. Avant l'arrivée du fourrier
à la compagnie on ne note aucune ir-
régularité dans la comptabilité de M.
qui a touj ours fonctionné comme aide-
fourrier. Il n'avait pas la signature. F.
couvrait ses actes. La caisse de la
compagnie avait un roulement de
60.000 à 80,000 fr. par mois. Il fallait
travailler vite. On faisait plus souvent
de l'acrobatie que de la comptabilité.
M. établissait ses comptes tous les dix
j ours. Il se produisait nécessairement
des erreurs. M. empochait les excé-
dents et F. payait les déficits. F. et M.
se sont en outre partagés des sommes
de 440 fr., 330 fr., 148,50 fr. qu 'ils s'é-
taient procurées par les procédés habi-
tuels, notes maj orées , factures ficti-
ves, vente de paille , etc.

A la fin de la matinée , le grand j uge
colonel Etter interroge F. : quels sont
les motifs q-ui ont dicté ses actes? F,
dit alors que sa situation matérielle
n'était pas très bonne. Sa mère était
au bénéfice de la caisse de compensa-
tion , il envoyait de l'argent à un frè-
re. Puis , la mobilisation commençait
de neser sur lui. Il avait accompli
1000 j ours dp service. . Il voulait se
divertir. En 1944. il pensait se mar ier ,
il avait acheté des meubles. Il lui fal-
'lait de l'argent. Enfin , il n 'a nu revenir
en arrière , il a été pris dans l'enere-
nage. Le cap . de gendarmerie Ganda r d
tient à souligner la belle attitude des
4 accusés nui ont fait preuve dura nt
l'enouête d'une franchise et d'une
sincérité parfaites.

L'affaire du maquis
L'affaire du maquis , comme on l'ap-

pelle, est une coupséquenoe de l'affaire
de la compagnie. Cinq hommes seule-
men t y sont impliqués et elle n'a pas
eu de conspéquence s graves.

Du maqui s, à pl'époque , tout le monde
en parlait. Le cap. B. éprouvait une
girandî sympathie P'oniir la France et
pour le maquis en particulier. La pa-
trouille de chasse l'intéressait. Il avait
été chargé d'en créer une dans sa
compagnie en cas d'invasion . L'idée
de constituer une patrouill e française
et de rej oindre le maquis ne lui est
venue qu 'au fur et à mesure que se
développait l'affaire F. La découverte
dîs faux commis par son sergent l'a-
vait complètement abattu . Il était alors
dans un grand désarroi. Il avait per-
du la tête.

Ce désir d'évasion, il ne l'éprou vait
que sporadiquement et l'oubliait dans
son travail. Certes, il avait fait des
préparatifs . Mais c'était pour sa pa-
trouille suisse. Dans les moments où
U était décidé à partir , il pensait na-
turellement utiliser pour la France le
matériel et les armes qu 'il avait réu-
nis. Il avait fait part de ses proj ets à
son ami le lt. M. qui s'y intéressa.

De même, il avait parlé à un sergent
et à un soldat de sa compagnie dont
les parents habitaient la France et i]
les avait décidés à le suivre. Mais tous
ceux qui les connaissaient croyaient
à ses proj ets sans y croire. Les 2 et
3 j uillet 1944, au moment de mettre
ses plans à exécution , il est lui-même
encore fort indécis. Il change plusieurs
fois d'op inion au cours d'une même
j ournée.

Le lt. M. voyant que sa ré solution
paraît sérieuse , l'avertit qu 'il ne l'ac-
compagnera pa_s et le dissuade de par-
tir. Le cap . B. l'approuve alors et ad-
met que ce serait une bêtise. Le 4 j uil-
let, il est interrogé à Neuchâtel. On lui
dit que des accusations graves pèsent
sur lui. Pour emoêcher toute col' usion.
on l'arrête. C'est alors qu 'il s'enfuit.

Une odyssée mouvementée
Traversant à pied tout le Jura , il se

réfugie près du Noirmont , dans la fer-
me de l'un de ses soldats. Il décide
de passer la frontière avec les deux
hommes de sa compagnie qui 'ui ont
donné leur assentiment. Il fait tenir à
l'un d'eux , une lettre dans laquelle il
lui donne rendez-vous. Mais celui-ci
renonce. Personne ne vient. Et le cap .

B. part seul pour la France, en traver-
sant le Doubs à la nage. Il demeure 4
heures sur le sol étranger , puis, décou-
vrant d'une hauteur le beau plateau
des Franches-Montagnes où il a laissé
sa famille , ses affections , il ne résiste
pas à l'émotion qui l'envahit et rentre
se constituer prisonnier.

Telle est son odyssée. Il n'a pas
voulu déserter ni abandonner son
corp s. Il a agi sans penser, dans le
'désarroi . S'il a cherché à entraîner
des soldats, sans doute est-ce pour
se raccrocher à quelqu 'un. Au cours
de_ son récit , lie Ciap . B. s'est montré
très ému à plusieurs repri ses, ainsi
que les soldats de sa compagnie qui
ont été mêlés à cette affaire. Ils
sont au nombre de troi>s — deux sont
absents. Interrogé, le soldat qui lui
a accordé l'hospitiailité témoigne >de la
profonde affection ©t de l'estime qu 'il
ressent pour le cap. B. et dit qu 'il eût
été incapable de le dénoncer. Les 2
sergents présents expriment les
mêmes sentpiments.

Ainsi se termine l'interrogatoire
des inculpés. Samedi commencera le
défilé des témoins.

Précisons...
Au cours du précédent compte

rendu , une erreur 'd'interprétation a
été commise. On nous communique ,
en effet , que le capitaine B. n 'a j a-
mais payé des consommations avec
de l'argent provenant d'une vente de
bois , mais qu 'il s'agissait d'une récep-
tion offerte par la compagnie et ré-
glée à son insu par ce moyen . Per-
sonnellement , le capitain e B. n'a j a-
mais utilisé un procédé parei l ,

LOCAL
On demande à louer, pour le 30
avri l ou avant, un local à l'usage
de menuiserie, environ 100 m2.

Offres sous chiffre S. P. 17378
au bureau de L'Impartial.

L Impartial est lu p a r t o u t  d p a r  tous

MISSIONS-BAZAR
In der Methodistenklrche, rue du Progrès 36
Mlttwoch, den 21. Nov. 1945 von 14 Uhr an

Verkauf schôner, guter Handarbeiten ,
Geschirr , Schnitzereien , etc. Tee u. Pâtisserie I

Abends 20 Uhr :

Farbenlichtbildervortrag
Uber China mit Ausstellung von Qegenstanden

und Kleidern aus China
Eintrltt frei ! Missionskollekte !

Visiteur - décotteur
Acheveur

d'échappements

Remonteurs
de chronographes

sont demandés pour de suite ou à convenir.
Places stables et bien rétribuées. — S'adresser
Weiss & Co, rue des Crêtets 87. 17335

Guerre aun permanentes crêpées !

ùiu i$&&04i ùlticbié
Rue Fritz-Courvoisier 8 - Téléph. 2 28 41
La Chaux-de-Fonds

Sp écialité de revitalisation de cheveux
Tout ce qui concerne la coiffure pour
dames et messieurs I

1739ti

Chronique horlogère
Exposé de M. Amez Droz
à la Société suisse des

commerçants
M. Amez-Droz , directeur de la Cham-

bre suisse de l'horlogerie , a précisé ,
dans le cadre du cours-conférence de
la S. s. d. C, la structure et les com-
pétences de l' organisme aux destinées
duquel i'1 prêsi'de.

La partie la plus intéressante de 'a
causerie fut celle que M. Amez-Dro z
consacra aux problèmes futurs de
l'horlogerie. Ceux-ci brièvement cités
sont les suivants : continuer la pro-
duction dans la ligne de la tradition

-en fournissant des montres d'une tech-

nique sûre, à la présentation soignée ;
vouer toute l'attention à assurer un
enseignement qui permette aux j eunes
de 'devenir les égaux de leurs ancê-
tres ; se méfier de toute infiltration
étrangère intéressée die trop près à
notre industrie nationale ; offrir des
situatio ns rentables aux techniciens
comme aux horlogers, afin que ceux-
ci ne soient pas attirés à l'étranger
par des considérations de salaires ;
développ er les observatoires , labora-
toires de recherches, sociétés de chro-
nométrie de même que toute institu-
tron qui cherche à inventer des nou-
veautés . M. Amez-Droz insiste sur la
nécessité de former du personnel com-
mercial qualifié , dont le besoin est
grand. Il soulève le rôle important
que j oue la S. s. d. C. dans ce domai-
ne.

M. Amez-Droz termine son expose
suivi par un auditoire nombreux , en
posant le problème primordia l de la
distribut ion qui n'a malheureu sement
pas encore reçu de solution d'ensem-
ble.

brun , bien conservé, «Rordorf-
Zurich » cédé à fr. 450.—. —
Offres sous chiffre O. O.
17367, au bureau de L'Im-
partial.

Piano brun
Superbe instrument , grand

modèle, touches ivoire , cor-
des croisées, cadre métalli-
que, est à vendre très avan-
tageusement. — S'adresser
au kiosque de La Charrière.

^ 
16983

Bon piano
(Cordes croisées)

demandé à acheter

Paiement comptant . — Offres
sous chiffre D. L. 17257, au
bureau de L'Impartial.

Demande à acheter
d'occasion

1 chambre à COUéI
1 salle à manger ou studio
1 à 2 tapis de chante

Offres écrites sous chiffre
D. C. 17248, au bureau de
L'Impartial.

Porta de revues
sont demandés de suite ou
époque à convenir. — S'a-
dresser au bureau de L'im-
partial. 17353

Epuisement nerveux
Préservation , causes et ori-
gine , par un médecin spé-
cialiste. Ouvrage rédigé se-
lon des vues modernes.Grand
nombre d'Illustrations. Con-
seiller d'une valeur réelle
extrêmement Instructif. - C'est
le guide le meilleur et le plus
sûr pour la prévention et la
guérlson de l'épuisement ner-
veux , des suites , des excès
de toute sorte. Ce livre est
d'une réelle valeur hyg iéni-
que pour tout homme. — Prft
Fr. 1.50 en timbres poste fran-
co. - Edition Sonnenberg,
Herisau 1S3. 17490

RAD IO
SAMEDI 17 NOVEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
11 00 Emission commune. 12.15 Le mémento
sportif. 12.20 Le paniste A.-Th. Kaiser. 12.29
Heure. Disques. 12.45 Informations. Dis-
ques. 13.00 Le programme de la semaine.
13.15 La Voix de l'Amérique. 13.45 Mélo-
dies de J. Bovet. 14.00 Le français, notre
langue. 14.10 Pour le piano Suite, Debus-
sy. 14.30 Période automnale et santé. 14.40
L'auditeur propose... 15.40 Voyage en
Pays romand. 16.10 Le lied . 16.55 Les cinq
minutes de la solidarité . 17.00 Emission
commune. 17.45 Communications. 17.50 Dis-
ques. 18.00 Le Club des petits Amis de
Kadio-Lausanne. 18.45 Le micro dans la
vie. 19.00 Le Trio Bar. 19.15 Informations.
Le programme cle la soirée. 19.30 Le mi-
roir du temps. 19.40 A qui l'tour 1 20.20
Disques. 20.30 Simple police. 21.00 Disques.
21.10 Le pique-nique sur le tapis. 21.40
Oeuvres de P. Hindemith . 22.20 Informa-
tions. Musiqu e de danse.

Beromunster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 11.30 Vers français et italiens.
11.40 Musique variée. 12.00 Musique de
danse. 12.15 Prévisions sportives . Disques.
12.29 Heure. Informations. La semaine au
Palais fédéral. 12.50 Musique légère. 13.25
Sehlagzeilen — Schlaglicher. 13.40 Jazz
pour piano. 14.00 Disques. 14.15 Causerie.
15.00 Concert populaire. 16.45 Causerie.
17.00 Emission commune. 17.45 Histoire rus-
se. 18.05 Chansons russes. 18.25 Entretien.
18.45 Causerie. 18.57 Communiques. 19.00
Olochees. 19.10 Disques. 19.30 Informations.
19.40 La semaine. 20.05 Sowieso (TT) . 20.30
Variétés. 21.20 Rndiothéâtre 22.00 Infor-
mations. Musique de danse.

DIMANCHE 18 NOVEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
8.45 Grand-messe. 9.55 Intermède. 9.55 Clo-
ches. 10.00 Culte protestant. 11.15 Disques.
11.20 Causerie agricole. 11.30 Concert sym-
phonique. 12.20 Danses rustiques. liJ.29
Heure. Musique de l'Amérique latine. 12.45
Informations. 12.55 La Parade des suc-
cès. 13.25 Trois valses. 13.35 Disques. 14.00
Les compagnons de la route. 14.20 Violon
et piano. 14.45 Votre poème favori... 15.00
Variétés américaines. 15.30 Donnez-moi le
«la » s'il vous plaît. 16.30 La Veuve
joyeuso. 17.30 Musique de danse. 18.00
Les fêtes de l'esprit. 18.15 Récital d'orgue.
18.45 Causerie religieuse catholique. 19.00
Résultats sportifs. 19.15 Informations. Le
programme de la soirée. 19.25 Au bout du
fil. 19.30 L'Heure vairiée de Radio-Ge-
nève. 20.15 Visages retrouvés : Hamlet
20.35 Les madrigalistes italiens. 21.00 His-
toire de chasse. 21.10 Achille Christen et
son rythme. 21.20 Au .rendez vous des
amis. 21.45 Musique de chambre. 22 20 In-
formations. Chronique des institutions in-
ternationales.

Beromiinster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 9.00 Concert.
9.40 Suite lyrique. 10.00 Culte protestant.
11.00 Une histoire. 11.30 Concert sympho-
nique. 12.20 Disques. 12.29 Heure. Infor-
mations. Toggenburg-Appenzell. 13.30 Cau-
serie agricole. 13.50 Emission populaire.
15.00 Notre voisine la France. 15.20 Dis-
ques. 16.00 Des artistes racontent. 16.30
Disques. 17.00 Der Mantel , opéra. 18.00 Cul-
te catholique en langue romanche. 18.30
Concert. 19.30 Informations. Echo du
temps. 20.00 Disques. 20.10 Une légende
hivernale. 20.50 Sonates de Beethoven. 21.25
Causerie. 21.45 Chansons populaires russes.
22.00 Informations. Monologues célèbres.

LUNDI 19 NOVEMBRE

Sottens. — 7.15 Informations. Disques.
11.00 Emission commune. 12.00 Diverti-
mento, Haydn. 12.15 Succès de la chanson
moderne et de la danse. 12.29 Heure. James
Moody et son sextett. 12.45 Informations.
En marge des programmes de la semaine
à Radio-Genève. 13.10 Le jazz authenti-
que. 13.25 Disques. 17.00 Emission com-
mune. 17.45 Evocation littéraire et musi-
cale. 18.15 L'image et les plus anciennes
écritures. 18.30 Mélodies françaises. 18.45
Voulez-vous apprendre l'anglais ? 19.00 Au
gré des jours . 19.15 Informations. Le pro-
gramme de la soirée. 19.25 Questionnez,
on vous répondra ! 19.45 Musique de ta-
ble. 20.00 Reflets. 20.20 Oeuvres pour vio-
loncelle de compositeurs genevois. 20.50
Etes-vous perspicace 1 21.00 Pour les Suis-
ses à l'étranger. 21.50 L'Ensemble Tony
Bell. 22.10 Principaux événements suisses.
22.20 Informations. Emission commune.

Beromunster. — 7.00 Informations. Pro-
gramme du jour. Disques. 11.00 Emission
commune. 12.15 Wo mieh der Schuh drûckt.
12 29 Heure. Informations. Radio-orches-
tre. 13.10 Chansons écossaises. 13.30 Pour
les mères. 17.00 Concert 17.45 Poèmes.
18.00 Violoncelle et piano. 18.25 La voix
de mon peuple. 18.55 Communiqués. 19.00
Musique populaire. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.30 Concert choeur de
dames. 21.00 Causerie. 21.15 Piano . 21.50
Pour les Suisses à l'étranger. 22.0(1 Infor-
mations. Radio-orchestre. Musique de
danse.

Magasin de la ville, cherche pour entrée
de suite,

Commissionnaire
pouvant également s'occuper du chauf-
fage et des nettoyages. — Faire offres
en indi quant âge, emplois antérieurs,
prétention de salaire sous chiffre A. «I.
17391 au bureau de L'Impartial.

Vfeifaae
de pierres
Bonne visiteuse cherche tra-
vail à domicile. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17322

Voire «venir
Mariage , santé, situation , ré-
vélé par graphologue autori-
sé. Ecrivez à Clary, Case
138 Rive . Genève, en indi-
quantdate denalssance exac-
te. Analyse sérieuse et com-
plète fr. 10.40 contre rembour-
sement, 16392
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ECOLE SUPÉRIEURE
DE COMMERCE

Soirées des 22 et 23 novembre

au Théâtre

Portes 19 h. 30 Rideau 20 h. précises

i. Bastien et Bastienne
Opéra-comique de Mozart

2. La Farce du
pendu dépendu

3 actes d'Henri Ghéon

Mise en scène
de MM M. Eigeldinger et G. Brandt

Décors de M. J. Cornu
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Une nouvelle réjouissante
pour toutes les ménagères !
Dès à présent , l'entretien parfait de tous les , "*̂ *JL t^ t̂f ^planchers est assuré. En effet , les v t̂̂Vt imiICA

Produits de qualité <» îkr***̂

pour l'entretien des planchers
connus et appréciés depuis 1921 par les milliers de ménagères, sont de
nouveau livrables.

Pendant les mois d'hiver, où les locaux ne peuvent souvent pas être
suffisamment aérés, la désinfection des planchers est particulièrement
importante pour le bien-être et la santé.

En outre, les planchers en partie délavés pourront de nouveau être
«nourris » et soignés avec un produit de qualité supérieure ne conte-
nant aucun succédané d'aucune sorte. Cela permettra de remédier à
tous les inconvénients nés de la guerre.

Sont livrables dans la qualité d'avant-guerre :

Cire à parquets THERNIA , li quide. Nettoie , nourrit et désinfecte.
Mordant à la cire THERNIA (couleur d'aniline) jaune , liquide.

Imprègne, nettoie, nourrit et désinfecte le plancher.
Ne déteint pas, ce qui est important là où il y a des enfants.

Le rendement et le pouvoir nettoyant de la cire liquide sont tout simple-
ment étonnants. C'est pourquoi la clientèle apprécie tant ces deux produits.

Tous ceux qui reconnaissent l'importance de planchers bien entretenus
et aiment voir de beaux parquets brillants , mais désirent économiser leur
peine, leur temps et de l'argent demanderont aujourd 'hui encore la qua-
lité THERMA appropriée et des conseils judic ieux pour l'entretien des
planchers au dépôt de la maison Alfred Trachsel S. A., Berne :

J. FUrlenmeier , drog. du Balancier, 61, rue de la Serre, La Chaux-de-Fonds.
Ed. Gobât, drog. du Versoix, 1, rue de l'Industrie , La Chaux-de-Fonds.
Graziano & Co., drog. Ouest-Succès, 98, rue du Parc, La Chaux-de-Fonds.
Emile Kaufmann , agt. de la Grêle , adm. de Toulefer S. A., 1, rue Fritz-

Courvoisier, La Chaux-de-Fonds. SA 7241 Z 16915

k J

FEUILLETON DE « L'IMPARTIAL » 29

Roman inédit par CHARLES BISE

Le père François, qui allait quitter
le bureau à cet instant , le regarda ti-
midement.

— M. Covard a téléphoné deux fois,
cet après-midi , dit-il. Il avait un air
furieux.

— C'est assez normal , répondit Pier-
re, calmement. J'aurais sans doute lait
la même chose.

Le vieux vint vers lui, et demanda,
inquiet :

— Qu'avez-vous fait , Pierre ?
— Père François, j e n'ai rien fait ,

moi ! Et si la maison saute, je n 'aurai
encore rien fait. Du moins rien de mal-
propre.

Hélène entra à cet instant. Pierre lui
demanda aussitôt :

— Y a-t-il du monde dans la maison,
ce soir ?

— Oui, Pierre. Ils sont tous là. Qu'y
a-t-il ?

— Eh bien ! C'est la suite norma 'e
des opérations. Je pense que ce soir ou
demain , il y aura du nouveau.

— Alors , c'est la fin , la catastrophe?
— Peut-être ! Je crains que ce soir ,

il n'y ait des pleurs et des grincements
de dents. Alors , ne te tiens pas trop
loin de ta mère. C'est elle qui aura le
plus de peine. Elle aura travaillé vin^t
ans pour voir son oeuvre salie... gâ-
chée... Mais j e ne peux plus rien fai-
re !

Elle haussa les épaules , vaincue,
mais douce.

Ils sortaient pour passer à la salle
à manger , lorsqu 'une serveuse appela
Pierre. Le facteur était au magasin et
réclamait une signature.

Un petit télégraphiste attendait , ef-
fectivement , avec un pli qui portait la
suscription « Recommandé-exprès »
et l'en-tête de Covard.

« Il ne perd pas de temps, le vieux
bandit », songea Pierre.

Il mit la lettre dans sa poche, sans
même l'ouvrir , et entra dans la salle
à manger. Toute la famille Grammont
s'y trouvait réunie , comme à un re-
pas de fête... ou de deuil... Albert
Grammont , silencieux et comme ftn-
nuyé par toute une histoire dont ii ne
voulait rien connaître ; Marie Gram-

mont , pâle et triste; le Dr Henri Gram-
mont qui échangeait avec ses soeurs
de furtifs coups d'oeil ; enfin , Hélène ,
qui sonna lorsque son frère entra. Ce
dernier eut un coup d'oeil assez froid ,
puis articula , non sans ironie :

— Tiens ! Il y a longtemps que je
n'ai vu autant de monde dans cette
pièce !

Personne ne répondit , et , une fois le
repas expédié au mil ieu d'un silence
lourd de menaces, tout le monde passa
au salon. Cette sorte de mise en scène,
ce tribunal ne touchait en rien Pierre
Grammont. Il eut même un mot assez
cruel.

— Alors ? Qui va fonctionner com-
me grand j uge ? Parce qu 'il s'agit d'un
jug ement, n 'est-ce pas ?

Henri Grammont répondit violem-
ment :

— Tu sais pourquoi nous sommes
ici ! Tu viens de commettre une vile-
nie. Tu nous laisses espérer que tu
épouseras Georgette Covard, tu sais
que la maison est en mauvaise posture ,
et tout à coup tu sabotes tout. Tu agis
comme un traître et un lâche !

— Restons calmes, dit Pierre , et
commençons par le commencement.
Puisque tu fais figure de porte-parole,

j e vais, moi , te poser quelques ques-
tions.

La voix était calme, presque douce,
tant il se contenait.

— Tu n'auras pas besoin de répon-
dre , c'est inutile , tout le monde con-
naît les réponses.

Il alluma une cigarette , touj ours pour
se maîtriser , mais la flamme du bri-
quet tremblait entre ses doigts.

— Voyons ! Toi d'abord : qu 'as-tu
fait réellement pour la maison ? Com-
bien ont coûté tes études ? Combien
as-tu touché pour installer ton cabinet
de consultations ? Je ne te le reproche
pas, d'ailleurs. Mais tu n'as pas spécia-
lement augmenté la valeur de la mai-
son. Et Suzanne ? Combien a-t-il fallu
pour sauver la maison de ton mari de
la faillite ? Je n 'ai pas de papiers offi-
ciels mentionnant cette sortie d'argent.
Et le musicien ? A combien se montent
les factures qu 'il n 'a pas payées ? Et
combien d'autres sommes avez-vous
touchées que j e ne connais pas, qui ne
figurent sur aucune comptabilité ?

— Pierre ! interrom pit la mère. Cet
argent était à nous , à ton père et à
moi.

— Je le sais, maman ! Mais qu 'avez-
vous fait pour Hélène et pour- moi ?
Elle est restée ici, mais que lui avez-

vous donné en plus de son salaire qui
est ridicule ? Et moi ? Quel métier ai-
j e qui me permettra de gagner ma vie,
ailleurs qu 'ici ?

— Ce n'est pas pour entendre tes
sornettes que nous sommes ici ! dit
Henri , avec un geste rageur.

— Patience ! Patience ! Et conti-
nuons ! Lorsque j'ai repris la comof a-
bilité après l'accident de maman, j ai
retrouvé , à ce moment-là seulement ,
les traces des cinquante mille francs
prêtés par Covard. Dis-moi, maman,
n'est-ce pas un certain docteur Gram-
mont qui t'a conseillé cet emprunt à
Covard ? Non ?

— C'est exact ! reconnut Marie
Grammont , blême.

— Et savez-vous pourquoi il vous a
donné ce conseil aussi amical ? Je vais
vous le dire, moi : le docteur Henri
Grammont s'est mis en tête d'acheter
une fort j olie clinique , à la sortie de
Lausanne. Il a donc besoin d'argent.
Il n 'est pas le seul , d'ailleurs ! Ces
deux dames en ont également besoin
pour payer certaines dettes criardes
de leurs charmants époux. Ce trio a
donc comploté de faire vendre la mai-
son Grammont et de demander sa part.

(A suivre J.

Grammont traiteur

Avis aux propriétaires de forets
Pour vos billons , une bonne adresse :

La maison CYPRIEN CHAPATTE , aux Breuleux
Tél. 4.63.04 Scierie - Parqueterie - Caisserie

Paiement comptant 16427

Adressez-vous à son représentant:

M. JAGOB ISCHER, LES BRENETS, TÉLÉPHONE 2.30.36

£ Beaux frou*seaux
dans les meilleures qualités de la maison spécialisée

C. Reinhard - Moser, trousseaux, Bienne
; Facilités de paiement. AS 3166 J 14621
j Tous renseignements sur simple demande.

HOTEL CENTRAL ET DE PARIS
La Chaux-de-Fonds. Lundi 19 novembre à 20 h. 15

Conférence publi que de M. M. Saulhier,
Ingénieur dipl. E.P.F., Neuchâtel

La neutralité de la Suisse
el la Charte des nations unies

Devons-nous , voulons-nous et pouvons-nous collaborer avec
ies Nations Unies? La « situation unique » de la Suisse est-
elle un mythe ou une réalité ? La Suisse dans le monde de
demain.
Vortrag : Die deutschsprechenden Freunde und Sympathi-
sierenclen des Landesring der Unabhangigen sind zu dlesem
Vortrag auch freundlichst Eingeladen. 17221

A lliance des Indépendants , groupe montagnard
neuchâteiois. La Lhaux-de-Fonas, case 37.

On choisit la RFP ff lriJI Parœ Qll 'e  ̂est automatique
Aussi simplement que vous choisissez différents numéros de téléphone en tour-
nant le disque d'appel , vous pouvez avec la BH.RNINA choisir différents points
de couture en tournant le levier zig-zag.
Si vous tournez Je levier à droite, la machine exécute la couture droite ordi-
naire : 
Mais, si vous tournez le levier à gauche, la machine coud automatiquement le
point dit zig-zag : /WWV suffisamment élastique pour suivre tous les mou-
vements du tricot. Vous
pouvez désormais coudre, 
raccommoder et transfor- 5-,W=

et£;te,!?' Sey 00]6-011'̂ 6 5. Neuchâtel,
. . . . , Il A Al tel . 5.34. 24, représentation offi ciellemer le tricot aussi simp le- D || H de la machine à coudre Bernina.

ment et rapidement que [ j : !  Veuillez m'envoyer gratuitement le dernier
des tissus ordinaires. if W ¦¦ prospectus en couleurs de la machine i
Avantage précieux , au- coudre Bernina 2ig-zag.
j ourd'hui que le tricot .
est devenu tellement in- Nom ,
dispensable. . ,
17350 Adresse .... _ 

(H&gjhXfLqae,
&Ma\d
à l'état de neuf avec tous
accessoires, et grand lus-
tre, en bronze, à vendre,
Fr. 500.—. — Ecrire Case
Rive 250, Genève. 17153

Remonteur,
Acheveur

avec mise en marche, pour
petites pièces ancres soignées,
seraient engagés de suite ou
date à convenir.
S'adresser au bureau de L'Im-
partial. 17380

r A
• Brevets d'invent ion

MOSER
Léopold-Robert 78

Téléphone 2.21.82
Prospectus gratuit

V ia J

0' */Faire soigner son visage à l'institut ^r &£,C* i, L

C'EST RENOUVELER LE BAIL DE SA JEUNESSE !

Soins du visage et du cuir chevelu par le vapozone
Manucures — Soins spéciaux du cuir chevelu — Ma-
quillages — Massages du visage (Méthode Antoine)

D.-JeanRIchard 43
17309 Téléphone 2 16 13

ANTIQUITÉS
Collectionneur vendrait an-

lique horloge astronomique
suisse avec automates. Di-
mensions 1.34 : 65: 21, pièce
unique.

Pendule astronomi que Je-
remias Metzger Augspurg
1562, bronze doré ciselé, ra-
rissime, 31: 18: 11.

Collection montres an-
ciennes.

Dictionnaire d'horlogerie
«Old clocks F. J. Britton 1904».
— Ecrire sous c h i f f r e
U. 77779 X., Publicitas.
ou téléphoner 4.79.59 ,
Genève. 17351 AS 4275 Q

17352 Téléphonie S. A., Lausanne, 6, La Grotte. Tél. 3 86 86.

Pour la p hotograp hie

I __&©rc| 1
Photographe

Optique - Photo - Ciné I
Léopold-Robert 64 17127

POUr la Santé générale Extrait liquide de plantes .̂  JlïltSlïtL
^^ A n  Hr M Rninn in l i  à 7...J.L ^xfTi'" '. \ pâleur, nervosité) — Hémorroïdes

la cure de C1RC1LAN, régularise la circulation du sang, et, en vous a u  u ' v' "n t o n i o  11 , a z.un c n 
r^o«»1£. . «j ft \ - varice-a - ->a"\bBa ,on,lée8 ~

* & 6' ii î 1̂  m̂ ^  ̂ k w n» - il* \ Artériosclérose — Hypertension ar-
redonnant des forces, améliore votre santé et agit sur votre état général. Le fff îm^&iï &S£l WSÊM f Ê T ^Ë SI k a",te «"•"Cw1* - > \ tôrieiie — Palpitatio ns du cœur tré-

Wy ^wTTm tm § JH S? H c co« ° ès ^O6 \ quentes — Vertiges — Migraines —
Cl R CU SLA M tonifi e votre sang, lutte contre les troubles circulatoires et, g j MM^ ^rTTpf a  'MwvSSB& ft ^^ 

v°t«c°""̂ ^\A 
Bouffées de chaleur — Fati gue

après une CMM*C vous êtes heureux de vous sentir plus fort. L' action du I |S W ÊË flKy Jy È m m S  M É  i I B^ t̂̂ àt̂ ^^^^i 
Mains , Bras, Pieds et Jambes

CIRCULAN est efficace , favorise votre santé et vous évite bien des douleurs. ; A ''" - 
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cultes de La Chaux - de - Fonds
Dimanche 18 novembre 1945

Eglise Réformée Evangélique
9 h. 30. Cultes avec prédication , au Grand Temple ,

M. L. Perregaux; au Temple Indépendant, M. E. von
Hoff ; au Temple de l'Abeille , M. H. Rosat , Ste-Cène ; à
l'Oratoire , M. R. Luginbuhl.

11 h. Cultes pour la ieunesse (catéchismes) : au Grand
Temp le, au Temple Indépendant et au Temple de l'Abeille

Il h. Ecoles du dimanche : dans les collèges de la Char-
rière , de l'Ouest, Primaire , à Beau-Site, à la Croix-Bleue , à
la Cure , à l'Oratoire et au Sentier.

Les Eplatures, 9 h. 15. Culte avec prédication , M. R.
Cand. — 10 h. 45. Catéchisme.

Les Planchettes, 10 h. Culte , M. Bl. de Perrot .
Les Bulles, 14 h. 30 Culte , M. Bl. de Perrot.

Eglise Catholique romaine
6 h. 30. Première messe, — 7 h. 30. Messe, sermon en al-

lemand. — 8 h. 30. Messe des enfants , sermon. — 9 h. 45.
Graud'messe, sermon. — 20 h. Vêpres et bénédiction.

Eglise Catholique chrétienne (Chapelle 7)
8 h. Première messe. — 9 h. 45. Qrand' messe, chants,

sermon par M. le curé J.-B. Couzi; « L'Eglise maison de
Dieu et maison du peuple ». — 11 h. Messe des enfants.

En semaine : messe à 8 heuies.
Deutsche Kirche

9 Uhr 30. Oottesdienst — 11 Uhr. Kinderlehre in der Kir-
che. — 11 Uhr. Sonntagschule im Primarschulhaus.

Evangelische Stadtmission (Envers 37)
10 Uhr. und 15 Uhr. Predigt — 11 Uhr. Sonntags-

schule. — Mittwoch 20 Uhr. 30, Bibelstunde.
Methodisten Kirche Evangl. Frei Kirche (Progrès 36)

9 Uhr 45. Predigt. Mittwoch 14 Uhr. Missionsbazar.
Société de la Croix-Bleue (Progrès 48)

Samedi 17 novembre, Réunion d'édification et de prières
supprimée (Vente de l'Eglise). — Jeudi 22 novembre , à
20 h. Réunion de la Croix-Bleue présidée par Monsieur et
Madame A. Emery.

Armée du Saiut
9 h. 30. Réunion de sainteté. — 11 h. Réunion d'enfants. —

20 h. Réunion de salut.



Etat civil du 15 novembre
Naissances

Droz-dit-Busset Michel-
François , fils de Georges-Al-
fred , horloger et de Blanche-
Simone, née Roulier , Neu-
chatelois. — Zurbuchen Jean-
Jacques , fils de André-Ro-
bert , maçon et de Jacqueline-
Marthe , née Beck, Bernois.—
L'Eplattenier André - Henri ,
fils de André-Edmond , pa-
veur et de Bluette-Germaine ,
née Courvoisier , Neuchate-
lois. — Burgener François-
Roger , fils de Henri-Adrien ,
commis et de Angèle-Dési-
sée, née Voser, Bernois et
Neuchatelois.
Promesse de mariage

Robert - Nlcoud , Marcel-
Henri , peintre et Jenni , Ma-
thlIde-Clara , tous deux Neu-
chatelois.

Mariages civils
Leyh, André , manoeuvre,

Bernois et Camponovo, Bru-
no-Emilia-Giuseppina , Tessi-
noise. — Ochsner, Charles-
Jaques , maître-serruiier Neu-
chatelois et Prince , Elvlre -
Marie , Bernoise.

Décès
Incin. Friedli , Joseph-Emile

époux de Lucie née Monba-
ron , Soleurois né le 25 dé-
cembre 1880.

CydUsUi
profitez de la saison pour
faire mettre en bon état vos
pneus de vélos par le
spécialiste sur ses propres
appareils , regommage, vulca-
nisations , hivernage, revi-
sions et réparations soignées.

En magasin, beau choix
de vélos, tous accessoires,
piles , lampes de poche à des
prix «ans commentaires.

G. SUNIER
Successeur de feu F. Molinari

Rue Numa-Droz 27
Vis-à-vis du Collège primaire

Tél. 2.14. 76
On cherche à domicile

17361

Fiancés !
Amateurs de meubles, de-

mandez notre catalogue il-
lustré. Il vous aidera pour
votre choix. Nombre limité.
Case postale 34, Neu-
châlel-Vauseyon. 17424

On cherche, dans petite
localité industrielle du Jura
Bernois , 17426

sommelière
présentant bien. Date d'en-
trée : 20 décembre 1945. —
Ecrire sous chiffre P 2242 D
à Publicitas, Delémont.

lion
A vendre pour cas Imprévu '

6 draps ml-fll 170x270,
6 traversins mi-fil 65x100,

12 serviettes mi-fil ,
1 nappe ml-fil 140x2.50,

le tout marqué R. M.
S'adresser à Mlle Mon-

net, Maison du Peuple ,
La Chaux-de-Fonds. 17389

Tableaux
de maître

1 PORTRAIT de Len-
bach, école allemande.

1 SCÈNE MILITAIRE
de Siegriest, école suisse,
à vendre.

P. WICKY , Rosemont
5, Lausanne. 17345

AS 16346 L

\ MAGASI N utîeqd} coûtât ta

Vous oîire les produits

surgelés

©DRDS lYi
FRUITS - LÉGUMES ¦ JUS DE FRUITS - ULACES

A la plus basse température =
17279 la plus haute qualité

m̂ ^^^^  ̂
Aujourd'hui : ^^—^—D É G U S T A T I O N

POURQUOI PARCE-QUE
votre appareil Radio 1° Radio - Service

réparé et amélioré est un atelier-labora-
par toire ne faisant que la

__  ̂
réparation et transfor-

-̂ fpfflWf̂ ffc - matlon.

/à@Xfi£S8iî§5Vw\ 20 Radio-Service
/ r̂akSKSïiï8BE862rafc\ est ou, '"é d'appareils
/ M & Sf f î 9 M & S Ê &GS É a \  de mesures de préci-1 
srZïïETWFî?W*!̂ My m\ s'°n-
\wL£XuJm5£iESi!3mU$i 3° L'aPP areil Q"'
veg sgl passe pa r  nos
\TCNHj SF W7 mains est visité à

\ÊjBS|'BSiHBI!waîx fond , mesuré et réglé
xJf^KSIj^pÇ  ̂ dans tous ses circuits .

4° Notre service
vous est organisé pour sul-

donnera vre notre client , cha-
satisfaction et que poste gardant chez

vous permettra d'en- nous son dossier de
tendre mieux et plus pur?... mesures. 17386

A. PJÀGET
Technicien diplômé - 25 ans d'expérience Radio

1 1 1  "

Importante fabrique de boîtes de montres cherche

Plaqueur
très qualifié , comme

chef de son atelier de plaquage
Place très stable et bien rétribuée.

Participation au bénéfice
Offres manuscrites avec photo sous chiffre F.
24811 U., à Publicitas S. A., Berne. 17418

N'oubliez pas les petits oiseaux

PIANOS
Excellents

instruments

Confluions avantageuses
i l t Léop. -Robert 4
HapréAux J?» p'fIhsÊamÊÊmf HOtel-d e -Ville

17388 

Orchestre
de 3 on 4 musiciens

est demandé pour les fêtes de fin d'année.
Faire oflres à l'Hôtel de la Paix, Cernier.

La Fabrique de Montres

ETERfl A S. A. - GREdCHEH (SOI.)
cherche

cff îemonf eur
JloEoveur

horloger comp let
Personnes qualifiées pour tra-
vail Stable. AS 16354 J 17419

Bmployé (e) supérieur
capable de diriger la partie commerciale
d'une fabrique d'horlogerie importante, serait
engagé de suite ou époque à convenir. Place
intéressante pour personne expérimentée.

OHres manuscrites avec curriculum
vitre sous chiffre P 10645 N, à
Publicitas S. A, La Chaux-de-
Fonds. 17420

Importante fabrique de machines
du Jura bernois cherche un

chef pli
pour son département réparation.
Faire offres écrites sous chiffre
27946 Publicitas, St-Imier. 17477

Jeune employé
de langue allemande, bien au courant de tous
les travaux de bureau, cherche place  en
Suisse romande. Bonnes notions de la langue
française. Prière d'écrire sous chiffre D 9134 Q
* Publicitas BAla. AS 27501 X 17427

pour montres Roskopfs et ancre,
capable de diriger nombreux

personnel et ayant grande expé-
rience de la labrication , est de-

mandé par fabrique d'Horlogerie.
Date d'entrée à convenir

Faire offres détaillées sous
chiffre P10648 N , à Publi-
citas, La Chaux-de-Fonds. 17446

Etes-vous bien introduit auprès des hôtels, res-
taurants, administrations et grands consomma-
teurs de la contrée? Désirez-vous vous assurer une

importante possibilité de gain
en vous adjoi gnant un article intéressant. Si tel
est le cas, écrivez de suite sous J 10922 Y à
Publicitas Berne. SA 16170 B 17428

Employé
capable et expérimenté cherche emploi
dans fabri que. Connaissance des trois
langues nationales. — Faire offre sous
chiffre M. S. 17431! , au bureau de
L'Impartial. 17431

Terminages
Qui se chargerait des dits de pièces 12 à 14'".
Travail suivi. Pressant. Adresser oflres sous chif-
fre P. L. 34657 L à Publicitas, Lausanne. 17432

A vendre par privé un

Cainoieî U Ford U8
ori ginal, 18 CV. 2-4 places ayant très peu roulé, avec
chauffage , dégivreur et différents accessoires. — Faire offres
sous chiffre D. F. 17240 au bureau de L'Impartial. 17240

Swêt§ I
sont accordés à fonc I
ilonnalres et employés B S \
des conditions sérieuses. R

Discrétion. \
COURVOISIER & Cie, S
Banquiers,
Neuchâtel. 16986 l!

Ménage de deux
personnes demande

Bonne
â fout faire

pour de suite ou
époque à convenir.
— S'adresser chez
Mme Paul - M.
Blum, rue du Nord
111. 17175

Oreheslre
de 4 à 5 musiciens,
éventuellement 3 est
demandé pour le
ler janvier 1946, par
l'Hôtel du Sapin ,
Les Breuleux.

Faire offres à la
Brasserie de la Serre
La Chaux-de-Fonds
Téléphone 2.28.S4

VOS TRAVAUX
à l'aiguille avec les

Belles Laines
du magasin

HBjJfHalj
SB pPyS*» i\iq? a "
afeîi pJLV f̂cZAfcffla

RADIUM
Tous les genres
POSE SOIGNÉE

TISSOT
Rue du Nord 187 3444

Couturière
neuf et transformations.
Prix modérés. — S'adr.
à Mme Maille , rue de
la Balance 10 a. 17382

DAME
On demande personne
dans petlt ménage de
deux personnes, contre
son entretien. — S'a-
dresser chez M. Char-
les ZWAHLEN père,
Les Cœudres, près de
La Sagne. — 17357

A VENDRE

20 peaux de lapins
chamoisées pour

manteau de fourrure
fauve de Bourgogne, ainsi
que 3 OIES. — Faire offres
avec prix à M. Albert Arm ,
Le Landeron. 17398

ENTREPOT
est à louer

Pour renseignements, écrire
sous chiffre D. L. 17392, au
bureau de L'Impartial. 17392

A VENDRE UNE

maison
d ô£a J.a$4te
de 2 logements en parfait
état d'entretien. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17430

Chambre
meublée est démandée pai
monsieur. — Ecrire sous chif-
fre A. B. 17405 au bureau
de L'Impartial.

Madame et Monsieur Jacob HUWY-
LER et leurs enfants , profondément touchés:
des marques de sympathie reçues durant ces
jours de pénible séparation , remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui ont pris H

i part à leur grand deuil. 17368.

Monsieur Georges I M H O F - S T A U -
DENMANN , ainsi que les familles parentes

i et alliées, très touchés de la chaude sympathie
qui leur a été témoignée pendant ces jours
de douloureuse séparation, expriment leurs HB

| sincères remerciements et leur profonde re-
connaissance à toutes les personnes qui ont
pris part à leur grand deuil. 17369 \

Repose en patx , chère maman. j

Madame et Monsieur Serge Capt-Boegll et ,
leurs enfants Serge et Cosette ;

I ainsi que les familles parentes et alliées, ont ! (
; la profonde douleur de faire part à leurs amis

et connaissances de la grande perte qu'ils I
! viennent d'éprouver en la personne de leur B

chère et regrettée maman, grand-maman, belle- \ i
maman , sœur, belle-sœur, tante , cousine et

; parente, ,
Madame

1 Vve Ernest B®egli I
née WÀFLER

que Dieu a reprise à leur tendre affection,
vendredi , dans sa 64me année.

La Chaux-de-Fonds, le 16 novembre 1945. !
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu

lundi 19 courant, à 14 heures.
Départ du domicile , à 13 h. 45. '
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Rue du Puits 19. i
Le présent avis tient Heu de lettre de faire

part. 17416 ¦;

1L1ECOWS
de français

sont demandées une ou deux
fois par semaine par person-
ne adulte. — Ecrire sous chif-
fre C. J. 17443, au bureau
de L'Impartial. 17445

Remonteer
lie llssiies
pour petites pièces ancre
soignées trouverait place de
suite ou date à convenir. —
S'adresser à ORWA S.A.,
Côte 14. Tél. 2.45.66. 17399

On icilerail
d'occasion mais en bon état ,
un traîneau avec ou sans
chartil , ainsi qu 'une paire de
8kl. — Faire offres à M. An-
dré Cattln, Les Prallats,

Ci accessoire
Argent comptant à toutes

pprsonnes pouvant fournir
adresses de fiancés. Case
postale 34, Neuchâtel -
Vauseyon. 17422

A vendre
pantalons skis, complets ville ,
manteaux d'hiver. Payable
aussi par mensualités. — Ca-
se postale 34, Neuchâ-
tel-Vauseyon. 17423

lieues île monte
Ouvrier débrouillard est
demandé pour différents tra-
vaux d'atelier. — Faire offres
à M. A. Guenat, rue du
Parc 51. 17434

A VENDRE
à proximité de la gare de
Courgenay, 1 commerce de
vins avec forte clientèle as-
surée. Pour faciliter l'ache-
teur, le vendeur resterait in-
téressé 1 an.
En plus, un autre immeuble
également près de la gare
avec grand dégagement, pou-
vant servir pour tout genre
de commerce ou de fabrique.

S'adresser à A. Mamie,
Vins, Courgenay, tél. 7.11.33

On cherche de suite une

Chambre
pour monsieur. — S'adresser
à la Confiserie Tschudin , Léo-
pold-Robert 66. 17316

Trait d'Union
B. Perregaux, Premier-Mars
15, achète, vend, échange,
meubles anciens et modernes ,
bibelots , et vous débarrasse
de tout ce qui vous embar-
rasse. Une carte suffit. 17402

rlallU ¦ des, brun , à ven-
dre. — Offres sous chiffre
N. J .  17286 au bureau de
L'Impartial. 

Voiture euick
à vendre , 8 cylindres , 5 pla-
ces, 4 portes , modèle 1936, le
tout en très bon état . Télé-
phone 6 11 12, Monlmollin.

17364

Cours d'allemand
pour adultes débutants î ma-
tin ou après-midi. Fr. 7.—
par mois. Mlle Liechti , prof.,
rue Numa-Droz 82. 17215

Hassits lln8ealrssselle'
sont payés cher par Trait
d'Union , B. Perregaux, Pre-
mier-Mars 15. Une carte suffit.

17491

I ïlinQO J'achète toutes
LIVI C'a. quantités.
Trait d'Union , B. Perregaux,
Premier-Mars 15. Une carte
suffit. 17400

Ipnno f i l i n  connaissant le
UCUIIC I I I IU service femme
de chambre est demandée.
Bons gages. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17375
rjg tn p cherche travail pour
UalliD les après-midi dans
fabrique ou autre. — Ecrire
sous chiflre A. V. 17381, au
bureau de L'Impartial.

A lniiPI '  pour "n décembre'
IUUOI à ménage tran-

quille , logement de 3 pièces
au soleil. W. C. intérieurs,
dépendances et jardin. —
S'adresser à M. Tell Jeanne-
ret , Frênes 8 (Prévoyance).

du CHGPCI16 ou époque à
convenir , une chambre meu-
blée, éventuellement avec
déjeuner. — Offre sous chif-
fre C. C. 17448, au bureau
de L'Impartial .

Bon potager ÏJBW
lolre , four , feu renversé. —
S'adresser Crêtets 109, 2me
étage, à gauche. Samedi
après midi ou le soir après
18 h. 17394

& uonrino 2 Paire8 de skis
H VGIIUI G, pour enfants, 1
robe de soirée en très bon
état. Bas prix. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17404

A uonrino bon manteau four-
ÏCIIUI C rure Yemen noir,

état de neuf , taille 42, très
avantageux. — S'adresser rue
de la Promenade 5, au rez-
de-chaussée, à gauche. Té-
léphone 2.36,85. 17362

TPflin Mârklin , 2 locomoti-
11 ulll ves, une paire de skis

fixation Kandahar, un accor-
déon diatonique, un gramo-
phone avec disques, un man-
teau de garçon 12 ans, un
cheval à balançoire , sont à
vend re. — Même adresse ar-
moire est demandé. — S'a-
dresser rue du Parc 145, au
ler étage, à droite. 16987

A UPnrinfi 2 manteaux jeu-
n venin e ne homme, pure
laine, en bon état, bas prix ,
— S'adresser Parc 70, 2me à
droite. 17377

Salon Louis XV, r£T£
tos », pointure 6, état de neuf ,
sont à vendre. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

17403
Tnniiwo en v'"e une che-
I I U U V B  vallère. Demandez
l'adresse, tél. 2.38,73. 17256

FAIRE-PART DEUIL
Imprimerie Courvoisier S. A.

¦. Dimanche dès 14 heures

BISE lie! lia Pi- Csrnier
¦'•¦¦ , : ' Orchestre B L A C K - B O Y S

Importante maison grossiste du Venezuela
cherche de suite ou époque à convenir

deux Ieunes
horloaers-rhabllleurs

connaissant à fond leur métier , de préférence
célibataires. Contrat d'engagement minimum
2 ans. Pas sérieux s'ab.stenir. Prière adresser
offres avec curriculum vitee, copies de diplô-
mes, certificats , photo et indication de la date
de départ sous chiffre P 5866 N à Publici-
tas Neuchâtel. 17421

Etablissement d'arts graphiques de la place
cherche pour avril 1946

apprenti héliograveur
ou photographe-retoucheur

Seuls candidats sérieux , particulièrement doués
seront admis. OHres accompagnées de certificats
et pièces justificatives sous chiffre V. A. 17014
au bureau de L'imparlial.

V

Bracelets cuir
Industriel de la région cherche immédiate-

ment personne capable dans la fabrication
des cuirs rembordés. Connaissances appro-
fondies exigées. En cas de convenance, gain
assuré et intéressant.

A la même occasion , ouvrières sur bra-
celets cuir sont cherchées.

Offres immédiates avec prétention de sa-
laire, indication de la date d'enirée la plus
rapide, sont à adresser sous chiffre L. T.
17433 au bureau de L'Impartial.

ÙneuÊùuûi,
capable 17435

est demandé pour de suite
Zéphyr S. A., Coulouvrenière 25, Genève



>S ôUR
De Gaulle démissionne.

La Chaux-de-Fonds . le 17 nov. 1945.
La démission du général de Gaulle

renonçant à f ormer le gouvernement,
a f ait  sensation en France. Il en sera
de même en Suisse, où l'on s 'étonne
de voir la IVme Rép ublique retom-
ber dans les errements, la paralysie
et l 'inextricable gâchis de la Illme.
La France n'aurait-elle donc rien ap -
p ris au cours des cinq ans de guerre
et des heures tragiques et douloureu-
ses qui ont suivi ?

C'est, comme on Fa -dit hier, sur la
question des por tef euilles que la crise
s'est déclenchée. Non contents des cinq
ou six ministères que le pr ésident du
Conseil leur of f ra i t , les communistes
prétendaient en ef f e t  en obtenir un des
trois p lus imp ortants. Le général de
Gaulle ne crut pas devoir déf érer à ces
exigences. Sur quoi, M . Marcel Tho-
rez déclara que dans ces conditions
son par ti ref userait de participer au
gouvernement. De Gaulle devait-il s'in-
cliner ou renoncer à accepter le man-
dat qui lui avait été conf ié ? C'est la
dernière solution qu'il a choisie. Et on
le comprend...

En ef f e t , si le nouveau p résident du
Conseil avait accep té la p remière exi-
gence du p arti de Moscou, il en serait
certainement venu d'autres. Or , com-
me le souligne le «Times», « dans son
entretien orageux avec Thorez , de
Gaulle a f ait  remarquer à son inter-
locuteur que le pa rti communiste f ait
prof ession de p lacer les intérêts de
l'Union soviétique au-dessus des inté-
rêts de la France. C'est p ourquoi le
général ref usait de conf ier aux com-
munistes les p ositions qu'ils convoi-
taient au sein du ministère f ran çais.

Depuis l'ouverture de la campagne
pour r élection de la Constituante, la
pr esse communiste avait vanté sur
tous les tons la p olitique étrangère
russe et son attitude p renait la f o r -
me d'une véritable camp agne contre
la Grande-Bretagne. La politi que
étrangère du général de Gaulle et de
ses ministres était donc ouvertement
battue en brèche. S 'il avait cédé aux
prétentions des communistes, il n'au-
rait p lus été lui-même et aurait abdi-
qué de son autorité entre les mains de
Thorez. C'est ce qiïa compris le géné-
ral, qui a pr éf éré  mettre les Consti-
tuants en présence de leurs resp onsa-
bilités et les communistes en f ace  de
leur action.

Verra-t-on se constituer un ministère
Thorez ou un ministère Jouhaux ? Les
communistes se déf endent d'ores et
déj à de vouloir pr endre le pouvoir et
pr éf èrent mettre en avant le leader de
la C. G. T. D 'autre part , il paraît dou-
teux que le M. R. P. veuille entrer
dans une f ormation gouvernementale
à direction communiste. Interrogé , M.
Léon Jouhaux, lui-même, a déclaré :
« On ne m'a parl é de rien et j e  ne
pens e à rien... »

Quoi qu'il en soit, on constate à Pa-
ris que le parti communiste « poursuit
un p lan de sabotage p olitique sur les
f ins duquel II ne f aut p as se f aire la
moindre illusion. » La division et la
conf usion sont compl ètes. Et la France
risque de p erdre celui qui p récisément
l'avait sauvée et conduite à la victoire.
Aussi comprend-on la stup eur p rof on-
de qui s!'est emp arée du p eup le f ran-
çais â f oule de pa reils événements.

Ce n'est vraisemblablement que
lundi que la ConstUuante se réunira
et prendr a off iciellement connaissance
des f aits. Jusque-là, la France reste
sans gouvernement...

Les accusations américaines.

Le Conseil f édéral vient de f aire
bonne justic e des accusations du séna-
teur Kilgore. Et Von s'étonne aujour-
d hui avec raison que les milieux po-
litiques américains soient allés cher-
cher dans la corbeille à p apier des na-
zis — que l'on mépr ise et que l'on j ug e
comme criminels de guerre — des ac-
cusation contre une nation honnête et
avec laquelle on entretient des rela-
tions normales.

Le roman-f euilleton ou le f ilm du
sénateur Kilgore serait allé j usqu'à
aff irmer que nous avions reçu du
Reich de l'or p rovenant de la denture
des martyrs de Belsen ! Des procédés
pareil s se j ug ent eux-mêmes.

Le seul tort de la Suisse, nous l'a-
vons dit , aura été de travailler de
f açon trop «gr iïndlich» dans l 'inven-
taire des avoirs allemands et de n'a-
voir rien voulu p ublier avant que tou-
te Tenquête f û t  terminée. Comme le
dit un chroniqueur , Berne p aie cru-
ellement son manque absolu du sens
de l'actualité. P. B.

La fin des usines Krupp
LUNEBOURû, 17. — United Press.

— On a annoncé que le gouvernement
militaire britannique a pp-ris possession
des usines Knipp à Essen ainsi que des
autres entreprises.

M. Stucki répond à N. Kilgore
I l  réfute énerg iquement les accusations portées par le sénateur américain contre le Conseil

fédéral et la Banque nationale et proteste contre le procédé qui f u t  emp loyé.

Très nette réponse
de N. Stucki

aux accusations du sénateur
Kilgore

BERNE , 17. — Ag. — Sur mandat
du Conseil fédéral , M. Stucki, chef de
la divison des affaires étrangères au
département politique, a fait vendredi
après-midi la déclaration suivante de-
vant les représentants de la presse
suisse et étrangère :

1. De graves accusations ont été
portées, au sein d'une commission du
Sénat américain , contre la Banque
nationale suisse et même contre le
gouvernement suisse. Elles se basent
exclusivement sur quatre lettres que
M. Puni , alors vice-président de la
Reichsbank , aurait adressées à son
chef , le ministre de l'économie du
Reich Funk. // est incompré hensible et
regrettable que de telles accusations
aient été rendues publiques , alors
qu'on aurait dû savoir que ces lettres
ne pouvaient être connues de la Suisse.
On aurait au moins pu  attendre que
ces lettres aient été portées à la con-
naissance du gouvernement suisse , et
qu'il ait de la sorte eu la p ossibilité
d'exprimer son point de vue à leur
suj et. Cela eût paru d'autant plus j us-
tif ié que les accusations en question
s'app uient sur des sources auxquelles
on n'a p as l'habitude de donner, en
général, une aussi grande impo rtance
en Amérique. ¦

Nous ignorons , à l'heure actuelle en-
core, le texte de ces lettres. Nous de-
vons donc nous prononcer sur la base
d'extraits, de commentaires et de p ré-
somp tions, qui nous sont p arvenus p ar
la voie des agences d 'inf ormation.
Nous 'devons dopnc faire toutes réser-
ves jusqu 'à ce que nous ayons connais-
sance du texte authentique et complet
des lettres dont il s'agit.

Nous ignorons le contenu
des lettres

2) D'après ce que nous pouvons
constater , on fait à la Suisse les re-
proches suivantes : Elle a rendu pos-
sible et donné son appu i à la mise à
l'abri d'avoirs allemands pour l'Alle-
magne. Elle a procuré aux Allemands,
en leur achetant de l'or volé, les de-
vises dont ils avaient un urgent be-
soin. Elle a permis à l'Allemagne de
renforcer son potentiel de guerre et
de mettre à l'abri des moyens finan-
ciers en vue d'une guerre ultérieure,
tout ceci en violation de l'accord con-
clu le 8 mars 1945 entre la Suisse et
les gouvernements alliés.

Pas un seul franc allemand en
Suisse ne pourra être utilisé

pour une nouvelle guerre
NOUS REPOUSSONS AVEC IN-

DIGNATION CES REPROCHES DE-
NUES DE TOUT FONDEMENT: LES
AVOIRS ALLEMANDS EN SUISSE
ONT ETE BLOQUES LE 16 FEVRIER
1945. IL N'Y A PAS UN SEUL FRANC
DE CES VALEURS BLOQUEES ET
DE CELLES QUI PARVINR ENT EN-
CORE D'ALLEMAGNE EN SUISSE
APRES LE 16 FEVRIER 1945. QUI
AIT PU OU QUI PUISSE ETRE AF-
FECTE A DES BUTS DE GUERRE
ALLEMANDS, P A S  U N  S E U L
FRANC QUI PUISSE CONSTITUER
UNE RESERVE POUR UNE GUER-
RE FUTURE.

L'Allemagne n'a reçu en Suisse au-
cune devise après le 16 février 1945.
Nous déclarons avec certitude que
l'accord du 8 mars 1945 a été respecté
par nous dans tous ses détails et con-
tinuera à l'être

La nature exacte
des négociations avec Puhl
Nous savons qu 'il est ind ispensable

à un petit pays comme le nôtre -d'être
considéré dans le monde, à l'avenir
comme par le passé, comme loyal! et
fidèle à ses engagements.

3. Il est exact qu'entre la fin mars et
le début d'avri l 1945, des négociations
ont eu lieu avec Puhl sur les points
suivants :

Lorsque les avoirs suisses en Alle-
magne furent bloqués, lorsqu 'en 1940
déjà «la Suisse avait bloqué les avoirs
de 'différents autres Etats, les avoirs
¦de-s banques d'Etat et des légations ne
furent pas atteints pair ces mesures.
Par contre, la Suisse soumit au blo-
caige, le 16 février 1945, éga'Lement les

biens de la Reichsbank et de la léga-
tion d'Allemagne. Puhl protesta énergi-
quement contre cette attitude, et de-
manda la libération pde ces avoirs. La
Suisse a refus é 'd'accéder à cette re-
quête. De nombreux créanciers suis-
ses, do>nt les créances garanties par
traité étaient échues et devaien t préci-
sément ère remboursées sur les avoirs
de la Reichsbank, protestèrent à leur
tour contre L» blocage des avoirs de
cette banque. Ils s'élevèrent contre le
fai t que leur prop re goiuvernement ren-
dait impossible le règlement de leurs
créances déj à fort amoindries.

Les Alités n'avaient pas fait valoir
à ce moment-là de revendications sur
les biens allemands. La déclaration
de Potsdam ne date que du 2 août
1945. La Suisse s'était engagée à
veiller , par l'effet du blocage, à ce
que ces biens de la Reichsbank ne
puissent pas être employés ou mis à
l'abri pour cette guerre ou une pro-
chaine guerre.

En revanche, elle ne s'était jamais
engagée à empêcher des paiements
à des créanciers suisses et exclusive-
ment suisses du reste protégés par
un traité de droit public.

Les tractations avec Puhl abouti-
rent le 11 avril 1945 à un accord ap-
prouvé après un examen attentif par
le Conseil fédéral et selon lequel on
paya sur les avoirs de la Reicbsbank
un montan t s'élevant globalemen t à
fr. 10,128,141.— à des créanciers suis-
S'es pour des créances échues jus-
qu 'au 30 avril 1945.

On n'arrive réellement pas à con-
cevoir comment ces sommes insigni-
fiantes mises à la disposition de cré-
anciers suisses isolés, aient pu favo-
riser cette guerre ou une guerre fu-
ture. Il est tout aussi incompréhen-
sible que cet accord ait été inter-
prété comme une preuve que la Suis-
se n'a pensé qu 'à assurer ses relations
économiques futures avec l'Allema-
gne.

Elle n 'a en fait pensé à rien d'au-
tre qu 'à faire bénéficier les créan-
ciers et rapatriés suisses qui avaient
sub i 4e graves doTn-maees, de (paie-
ments partiels sur des bien s allemands
°t pour lesquels ¦ les biens de la
^pich^bpan k en Suisse ont été mis à
4'sriositiio.n.
La Suisse refuse l'or allemand

4) Pendant ces négociations, Puhl
s'était déclaré prêt à rendre pos-
sibles des paiements sensiblement
plus importants à des créanciers
suisses et ceci au moyen de 'livrai-
sons d'or.

Quelque dur que cela lui parut,
la Suisse dut refuser cette offre par-
ce qu 'elle s'était obligée dans la con-
vention du 8 mars 1945, vis-à-vis des
Alliés, à n'accepter cet or que pour
certains buts déterminés et exacte-
ment disignés par la convention.

Par contre, conformément aux dis-
positions expresses du paragraphe 3,
lit. a-c, de l'accord avec les All iés du
8 mars 1945, il a été acquis de l'or de
la Reichsbank pour un montant de 15
millions de francs et ceci sur les ré-
serves 'd'or d'avant-guerre de cette
banque. Toutefois , les francs suisses
constituant ia contre-valeur de cet or
n'ont jamaiis été mis à la disposition
d'aucune institution allemande. Ils f u -
rent immédiatement soumis au blocage
et étaient destinés à des p aiements au
Comité international de la Croix-Rou-
ge, aux dépenses de la légation et des
consulats d'Allemagne, à l'époque en-
core en exercice, ainsi qu'à f a i re  f ace
aux f rais occasionnés par le rep résen-
tation d'intérêts allemands à l'étran-
ger. Cette transaction était co-nnue de-
puis longtemps du gouvernement amé-
ricain. Sur sa demande, le montant de
15 mill ions de francs, dont il s'agit , est
resté j 'iisqu'à l'heure actuelle encore
en compte bloqué. On n'en disposera
qu; lorsquie les autres moyens de
payement pour les buts ci-dessus dé-
signés auront été épuisés.

M. stucki commente...
BERNE , 17. — Ag. — Le ministre Stu-

cki , chef de la division des aff aires étran-
gères du Département politique , a com-
menté comme suit la réponse f aite au
nom du Conseil f édéral aux attaques amé-
ricaines contre notre p ay s :

Les avoirs allemands f urent bloqués le
16 lévrier 1945. Mais ce blocage ne pou-
vait pas être absolu . Il sign if iait seulement
que l'on ne pouvait disposer de ces avoirs
qu'avec l'app robation f ormelle de l 'Of f ice
suisse de compensation. Un blocage abso-
lu aurait eu pour conséquence qu'une
grande parti e des 80,000 ressortissants al-
lemands résidant en Suisse et vivant de
ces avoirs auraient été réduits à la misè-
re et seraient tombés à la charge de l'as-
sistance publiqu e suisse. Le blocage avait
po ur p remier but de sauvegarder le plus
p ossible les revendications suisses envers
l'Allemagne. En outre, il s'agissait de don-
ner aux gouvernements alliés une garantie
qu'en aucun cas les avoirs allemands en
Suisse ne seraient utilisés pour f inancer
soit la conduite de la guerre p ar l'Alle-
magne, soit une guerre f uture et il s'a-
gissait ainsi d' emp êcher que ces avoirs
ne soient d'aucune f açon mis de côté.

A cette ép oque , les Alliés n'avaient f or-
mulé aucune revendication sur ces avoirs
allemands et aujourd'hin encore, nous igno-
rons tout d'un tel droit. Il est clair — et
il ne peut y avoir aucun doute à ce suj et
— qpue nous nous considérons en droit de
f aire valoir en premie r nos p rop res re-
vendications sur ces avoirs. En aucun cas,
les Allemands ne devaient pouvoir en dis-
p oser directement ou indirectement. A l'é-
p oque, la Reichsbank possédait des avoirs
en Suisse. Ils f urent mis à contribution no-
tamment p our assurer les obligations con-
tractuelles de l'Allemagne à l'égard des
créanciers suisses. Aurait-il f ailli s'opp oser
à ce que ces créanciers suisses soient sa-
tisf aits ? Nous estimons qu'on ne p eut rien

obj ecter à cette attitude de notre p ay s. Ce
ne sont pas les Allemands , mais des créan-
ciers suisses reconnus qui ont reçu les
avoirs allemands.

Nous ne sommes pas responsables
des vantardises de Puhl

Pour autant que nous le sachions, Puhl
s'est vanté d'avoir , par ses accords , p ercé
le blocus. C'est son aliaire. Mais il arrive
f réquemment qu'un négociateur soit tenté
de se targuer d' avoir remp orté des succès
qui ne sont qu'imaginaires. L'Allema gne ne
p eut dire qu'une chose : c'est qu 'elle res-
ta j usqu'au bout « un bon créancier ». C'est
p eut-être l'unique succès dont Puhl p uis-
se sç vanter. Quant â nous, nous consi-
dérons tout-à-lait naturel de f aire droit à
des créances suisses échues. Dans l'une
des lettres de Puhl on semble dire que les
versements f urent f aits sans le consente-
ment de l 'Off ice suisse de comp ensation.
Cela est à la f ois vrai et f aux. L 'Off ice  de
compensation collaborait à l'établissement
de la liste des ayant-droit , mais non p **
aux paiements.

Comment payer les frais allemands
en Suisse ?

En ce qui concerne les achats d'or, le
troisième paragra p he de la convention f i-
nancière avec les Alliés p révoit que la
Banque nationale suisse p eut acheter de
l'or de pr ovenance allemande po ur couvrir
les dépenses f aites p our la légation et les
consulats, pour les prisonniers de guerre
et internés allemands, pour son activité de
p uissance protectrice et pour les p aiements
à la Croix-Rouge. A cet ef f e t , 15 millions
f uren t inscrits à un comp te bloqué. Les
créances de la Reichsbank s'élevaient â
21 millions et la légation d'Allemagn e po s-
sédait aussi quelques avoirs. Jus qu 'ici , cet
argent est resté intact et on n'y touchera
que lorsque les antres f onds seront ép ui-
sés.

Devrions-nous peut-être p ay er de notre
p rop re poc he les f rais occasionnés p ar les
internés en Suisse et les dépenses des di-
p lomates étrangers , ainsi que celles qui
nous incombent comme p uissance p rotec-
trice ? Tant que des f onds allemands se-
ront en Suisse, ils seront destinés d'abord
d couvrir ces dép enses. En aucun cas cet
argent ne sera mis soit directement ou in-
directement â la disposition des Allemands
p our poursuivre dans l'avenir des menées
'ênchreuses.

EN CONCLUSION IL FAUT DIRE
QUE TOUS LES REPROCHES ELE-
VES JUSQU'ICI CONTRE LA SUIS-
SE SONT INJUSTIFIES. NOUS EN
AVONS MAINTENANT ASSEZ DE
CES ATTAQUES CONTRE NOTRE
LOYAUTE ET NOUS NE SOMMES
PAS DISPOSES A TOUJOURS NOUS
Y PRETER. NOUS SAURONS NOUS
DEFENDRE.

rWf?^ M. Weber n'a pas négocié du
tout avec Puhl, mais avec une

délégation suisse
BERNE, 17. — Ag. — M. Weber,

président du directoire de ia Banque
nationale suisse n'a pas négocié naguè-
re avec Puhl , ancien vice-président de
la Banque du Reich mais bien avec
une délégation suisse composée de re-
présentants du département fédéral de
l'économie publique , du département
des finances , de la Banque nationale
suisse, de l'Office suisse de compen-
sation et du département politique.

Le général de Gaulle renonce à former le gouvernement
à cause de l'attitude du parti communiste

PARIS. 17. — AFP. — ON AN-
NONCE OFFICIELLEMENT QUE LE
GENERAL DE GAULLE A REMIS A
LA DISPOSITION DE L'ASSEMBLEE
NATIONALE CONSTITUANTE, LE
M A N D A T  QUE CELLE-CI LUI
AVAIT CONFIE.

La Constituante convoquée
pour lundi à midi

PARIS, 17. — AFP. — M. Félix
G'Ouin, président de l'assepmblée natio-
nal e constituante, a reçu une lettre du
général de Gaulle dans laquelle le chef
du gouvernement provisoire l'informait
qu'il remettai t à la disposition de ras-
semblée national e constituante le man-
dat que celle-ci lui avait confié. Le
président de l'assemblée a aussitôt
réuni les présidents des groupes p-oli-
tiques pour leur communiquer les ter-
mer de cette lett re.

Il a été unanimement décidé :
a) One celle-ci serait portée à la

connaissance de tous les membres de
l'assemblée dès samedi 17 novembre
et qu'elle serait ensuite communiquée
à la p resse avec la réponse que lui a
f aite M. Gouin.

b) Que l'assemblée serait convoquée
en séance pu blique lundi à 15 h. pour
reviser son ordre du four.

Conf ormément à la lettre adressée
p ar le général de Gaulle au doyen
d'âge de l'assemblée, le 6 novembre
dernier, le gouvernement assume ta
charge d'exp édier les af f a ires  couran-
tes jusq u'à ce que le nouveau gouver-
nement ait été constitué.

Assistaient à la réun ion des prési-
dents des grouppes, M.M. Vincent Au-
riol, Avinin, Jacques Duclos, Edouard
Herriot, Laniel et Maurice Schumann.

Ce que dit
le parti communiste

PARIS. 17. — AFP — Le bureau
politique du parti communiste fran-
çais communique qu 'il s'est réun i pour
examiner la situation créée à la suite
de la déoisiion du général de Gaulle
de renoncer à la mission dont il
était charg é par rassemblée

Le bureau politique a réaffirmé la
volonté du parti de prendre dans un
gouvernement conforme aux déci-
sions du suffrage universel toutes les
responsabilités qui découlen t pour lui
du résultat des élections générales
du 21 octobre.

L'atmosphère à Paris
Stupeur des Parisiens. — Grosses
manifestations réclamant « de Gaulle

au pouvoir »
PARIS, 17. — AFP. — C'est peu

avant 18 heures vendredi , que les édi-
tions spéciales portant en titres énor-
mes « De Gaulle démissionne », « De
Gaulle s'en va », «De Gaulle renonce »
ont été vendues dans les rues de la ca-
pitale. Aussitôt des rassemblements
se sont formés autour des marchands
de j ournaux. La réaction générale fut
une sorte de stupeur. L'unanimité faite
à l'Assemblée nationale constituante
sur le nom du général de Gaulle avait ,
dans l'esprit de la maj orité des Pari-

siens, aplani les difficultés que l'on
avait pressenties quelques j ours aupa-
ravant. « Qui pourra jamais le rempla-
cer ? », entend-on dans la foule.

Tandis que dans cette atmosp hère
les Parisiens se p ressaient aux bou-
ches du métro, et commentaient avec
calme la nouvelle, une agitation nais-
sait et s'amp lif iait au quartier latin
qui, aux heures de crise p olitique, a
touj ours été le p oint sensible de la ca-
pi tale. Sur le boulevard Saint-Michel ,
la rumeur s'était étendue aux aortes
des lycées et des f acultés. De nom-
breux étudiants se massèrent et des-
cendirent en colonnes la large voie en
scandant f ortement : « De Gaulle au
p ouvoir, de Gaule au p ouvoir » Puis
s'arrêtant aux p ortes des caf és ,  ils
convièrent leurs camarades à se moin-
dre à la manif estation et à crier : « De
Gaulle avec nous ». Le group e grossit
et la rf ameur allait en s'amp lif iant
dans les carref ours qui ont vu les p lus
durs combats et l'arrivée du général
de Gaulle lors de la libération.

3  ̂Les «trois grands » se
réunissent mais ne disent rien

PARIS, 17. — AFP. — Les délé-
gués des trois partis, MRP , socialiste
et communiste , ont eu vendredi soir
une première prise de contact. La
réunion n'a pas été de très longue
durée et ceux qui y ont participé se
sont refusé à toute déclaration.
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